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SUR LE FRONT 

DEMONTAGE ET NETTOYAGE D'UNE MITRAILLEUSE APRES LE SîUMBAT 
Photo MEURISSE 
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Avant la Conférence Economique des Alliés 
L'Allemagne mène en ce moment, sur 

tous les terrains, une offensive d'intimi-
dation : Verdun, le Trentin, la bataille na-
vale de la mer du Nord, la descente des 
Bulgares en Macédoine, voilà ses argu-
ments militaires; des pourparlers à Wash-
ington et auprès d'autres gouvernements 
neutres, afin d'encourager des médiateurs 
par lesquels elle pourra parler de paix, 
voilà . son jeu diplomatique. Attendons-
nous à lui voir faire front jusqu'au bout, 
de toutes ses forces; même si son peuple 
souffre de la vie obère, et parfois s'insur-
ge en quelques villes, ne pensons pas que 
la révolution contre les Hphenzpllern soit 
proche, et surtout ne comptons pas que 
cette perspective nous dispense d'un ef-
fort. Nous seuls, je veux dire l'ensemble 
des alliés, devrons remporter la victoire 
sur nos ennemis. . 

Nos héroïques combattants ont droit à 
une diplomatie de l'Entente qui assure la 
pleine valeur de leurs sacrifices. Les- em-
pires centraux ne céderont que lorsqu'ils 
auront reçu lu preuve de notre supériorité 
décisive, rtans les conseils des gouverne-
ments aliiôs aussi bien que sur les champs 
de bataille. De là l'importance capitale de 
l'actuelle Conférence économique; les 
Allemands, avec leur perfidie coutumiôre, 
s. sont efforcés de discréditer cette 
réunion, qu'ils redoutent justement; » ce 
né sera qu'un palabre, font-ils dire, sans 
aucune sanction pratique; la date en a été 
déjà reculée; les alliés ne se mettront d'ac-
cord que sur quelques vaines formules; il 
n'est pas certain môme que tous se ras-
semblent à Paris ! » 

Que ces calomnies ne nous émeuvent 
pas; voyons-y seulement la démonstra-
tion que l'Allemagne se reconnaît impuis-
sante, malgré ses propres alliances, en 
lace d'une coalition qui saura organiser 
5a guerre contre elle. 1! est en notre pou-
voir de lui imposer la maîtrise de nos for-
ces; il sulfit d'en coordonner plus rigou-
reusement l'action. Les alliés vont-ils lan-
cer prochainement une offensive militaire 
générale ? C'est le secret des états-majors; 
mais il n'est pas douteux que les puissan-
ces qui ont été, dans ces dernières semai-
nes, moins engagées, sont résolues à pren-
dre vaillamment leur part sur les champs 
de bataille. Déjà la Russie poursuit en 
Asie Mineure une campagne difficile, dont 
lés succès retentiront prochainement peut-
être bien au delà des frontières arménien-
nes: l'Angleterre a commencé sur mer la 
lutte à laauelle l'Allemagne s'était long-
temps dérobée. "Quels que soient ces servi-
ces à la cause commune, nous sommes 
convaincu que ni la Russie ni l'Angleterre 
n'en resteront là. 

Mais d'autres concours doivent soulager 
les armées. La Conférence économique a 
pour objet d'unifier les dispositions par 
lesquelles les alliés, dès le temps de guer-
re, peuvent affaiblir la résistance alleman-
de, et de préparer pour la période d'après 
guerre une défensive concertée contre l'a-
gression économique allemande. Le com-
merce allemand à l'étranger n pris, en ef: 
fet — l'événement le fait voir aujourd'hui 
aux plus incrédules. — le caractère d'une 
offensive politique; il visait à déposséder 
peu à peu de toutes les directions les na-
tionaux des pavs confiants qui accueil-
laient tron libéralement des Allemands sur 
leur territoire; nous n'oublierons pas dé-
sormais que tout Allemand vivant parmi 
nous fait métier de fourrier d'une expro-
priation au profit du ffernwiisme. et. le 
plus souvent, d'espion. Combien d'humbles 
« volontaires ii de nos comptoirs n'étaient 
nue des 'auxiliaires appointés des consuls 
cermaninnes ni des rïvntix de nos propres 
commerçants ! 

T. Angleterre et la France ont découvert 
rvt immense rlanser. non sans nvnir tmifé 
naguère de fous ceux qui le dénoncèrent 
Ips premiers : In Belgimie, réveillée nar 'es 
crimes de l'invasion, s'est aussi ressaisie. 
L'Allemand, aussi bien, n'avait encore 

installé chez elles que des positions d'at-
tente, espérant tromper la vigilance des 
nationaux jusqu'au moment où, victorieux 
par \eê armes, il jetterait le masque et 
parlerait en maître. Le mal est assuré-
ment plus profond en Italie et en Russie. 
Là, des Allemands se sont insinués par-
tout, se sont assuré des complaisances 
longuement ménagées, ont répandu la lé-
gende qu'ils étaient nécessaires, au point 
que tous ne sont pas certains encore qu'on 
pourra se passer d'eux. Nous affirmons, 
quant à nous, que l'avenir national de nos 
alliés italiens et russes sera d'autant plus 
brillant qu'ils s'affranchiront plus nette-
ment du germanisme; cette idée chemine 
parmi eux, elle est désormais générale 
dans les milieux militaires et populaires; 
elle rencontre encore (pourquoi le dissi-
muler?) des hésitants dans quelques grou-
pes administratifs ou économiques. 

La fraternité de la lutte commune dé-
gage des vérités assidûment obscurcies 
par nos ennemis; mais c'est seulement par 
la persévérance de notre volonté que nous 
les dresserons en pleine lumière. Entre la 
France et l'Angleterre (dont nous ne sépa-
rons pas la Belgique), le voisinage immé-
diat, l'intime association dès les premiers 
jours du conflit ont déjà resserré l'action 
économique, non seulement des gouver-
nements, mais des industriels et commer-
çants similaires; des conventions récentes 
atténuent, entre les ports anglais et les 
nôtres, la crise du fret, tendant à l'abais-
sement des prix du charbon et d'autres 
denrées: le gouvernement anglais nous 
communique ses'« listes noires» des mai-
sons qui sont, à l'étranger, les prôte-noms 
des intérêts allemands. 

La Conférence va développer, entre tous 
les associés de l'Entente ce système de 
mise en commun des ressources, d'en-
tr'aide cordiale contre l'ennemi dont tous 
veulent, de plus en plus résolument, s'é-
manciper. Sans empiéter sur la liberté 
domestique de chacun, sans s'arrêter un 
instant à la chimère d'une union doua-
nière interalliée, les puissances peuvent 
se pénétrer, se soutenir beaucoup plus in-
timement qu'elles ne le font aujourd'hui; 
qu'elles améliorent le cadre de leurs 
échanges (classification douanière, forma-
lités des expertises, des documents com-
merciaux, régime des garanties d'origine, 
etc., etc.), et Hntercircùlàtion de leurs 
marchandises. Sur ce terrain des réalisa-
tions immédiates et pratiques, et sans 
vouloir embrasser du premier coup des 
horizons trop vastes, la Conférence doit 
porter des coups fatals à nos ennemis. 

Henri LORIN 

UN PEU COURT !.. 

IMiaÉ à la ïa 
Le percepteur a été longtemps sans pi-

tié, comme le gendarme de Courteline. Il 
pressurait la matière fiscale avec volupté 
pour en exprimer te dernier jus. Il agi-
tait devant le contribuable retardataire 

•les foudres de la loi, en Jupiter tonnant. 
Là difficulté de vivre à cette heure l'a 
rendu moins farouche, à moins que des 
titulaires discrètes ne l'aient invité à la 
clémence. Mais '1 y a dans ta fo...orme 
des améliorations. 

Déjà avan* la, guerre, notre regretté 
collaborateur et ami l'explorateur Gentil, 
avait introduit dans les formules do sa 
perception à Bordeaux une aimable invi-
tation à la valse. Il priait le contribuable 
de vouloir bien, * ion sa bonne habitude, 
venir payer ses impôts au plus tôt. Ce n'é-
tait rien et c'était charmant. L'intéressé 
recevait en même temps que l'avis un 
brevet de civisme. Il se consolait presque 
de l'un par l'autre. Au moins, en échange 
de sa galette on lui témoignait des égards, 
L'Etat se conduisait en homme du monde. 

Le percepteur de Rueil s'est inspiré des 
circonstances pour présenter la doulou 
reuse aux corvéables. Il a fait un bout de 
toilette, une préface — un « chapeau », 
comme nou? disons en argot de journalis-
me —- à son appel à la caisse. Il écrit à 
ses chers contribuables : 

«Rueil, le ... 1916. 
Monsieur et cher Contribuable, 

LA MATN-D OEUVRE FÉMININE 

Lo fonctionnement rtss serv os annexes des hôpitaux n-.iliteiros va être, par orrii-s m S 
nisiériel, entière, :i,at conr... à des femmes. Ces dernières ont déjà pris possession du 

Val-de-Grâce. La photographie ci-dessus représente la préparation du cafo dans 
la cuisine des contagieux Photo d'« EXCELSIOR » 

Personne ne parle à bord du petit va-
peur qui va à la pêche. L'équipage est 
attentif, actif, mais silencieux. Les com-
mandements sont transmis au moyen du 

» La bête immonde .qui déshonore i'ïiu- I sifflet. Le navire sort lentement du port, 
manité est jugulée, grâce à l'héroïsme de 
notre armée. 

» Mais pour l'abattre et la réduire à 
merci, il faut que ceux de l'arrière fas-
sent, eux aussi, tout leui devoir. 

» Un des premiers et des plus urgents est 
d'apporter à l'Etat ie concours financier le 
plus absolu. 

i. En payant x s contributions, aussi 
vite que vous 1* pot/rrez, vous assurerez 
la prompte et inéluctable victoire, vous 
sauverez quantité de vos enfants, vous 
aurez fait votre devoir. 

»Je compte sur vous, Monsieur et cher 
Contribuable, et je vous en remercie de 
tout cœur. 

» Le percepteur : CHRETIEN. » 

Voilà qui s'appelle dorer la pilule à la 
flamme du front. On ne justifie pas son 
nom avec plus, de mansuétude et de no-
blesse à la fois. Le passage à la caisse 
publique, c'est une manière de prises d'ar-
mes; on se mobilise là pour la victoire. 

Oui, mais les petits proprios que l'Etat 
empêche de toucher leurs loyers, com-
ment paieraient-ils leurs impôts ? Com-
ment feraient-ils le beau geste puisque 
leur débiteur garde sa main et son ar-
gent dans ses poches? Aurez-vous le cy-
nisme de le poursuivre pour défaut de 
paiement 1 

Comment l'aurals-Je fait, si t'étais trop pannaT 

répondra le proprio à l'instar de l'agneau. 
Soyez juste, monsieur Chrétien, et répon-
dez ?... 

M. Chrétien ne répondra pas. Mais les 
habitants de Rueil auront goulé l'aimable 
variante introduite par leur percepteur 
dans l'injonction traditionnelle. C'est une 
sommation avec frais de lyrisme. 

P. B. 
i, .i ^.i '^r ~ - — 

Critique Militaire ! 

allant en zigzag d'un passage à l'autre des 
divers barrages établis par la défense, pas-
sages étroits gardés par des veilleurs et 
des canons, et qui se resserrent dès que le 
navire s'est éloigné. 

La dernière ligne de mines franchie, il 
y a de l'animation SUT le petit vapeur qui 
va à la pêche. Les coups de sifflet du com-
mandement se succèdent. A chaque coup, 
c'est une course de pieds nus sur le pont, 
un grincement métallique de cabestans, un 
glissement sourd de câbles d'acier qu'on 
immerge à la poupe : l'appareil de pêche 
descend dans la mer. Il ne diffère pas beau-
coup Je ces appareils qui soutiennent et 
ouvrent les filets derrière les chalutiers des 
pêcheurs de harengs et de morue dans les 
mers du Nord. Seulement, ici, il n'y a pas 
de filets. C'est qu'on va à la pêche des mi-
nes ennemies. 

La pêche commence. Maintenant, l'équi-
page est immobile sur le pont, et le vent 
du matin gonfle les chemises de toile. Dans 
sa cabine vitrée, le timonier, à la roue, 
attentif, tranqaillfc, observe la route dans 
une fixité de statue. La tête de la vedette 
points de la hune sur le mât que le roulis 
balance; on dirait un grand métronome, 
dont le battant aurait un l.omme pour con-
trepoids. Chaque personne, à bord, porte 
au cou une sorte d'étrange cravate, de 
laquelle pend sur la poitrine un tube de 
caoutchouc : c'est un appareil pneumati-
que de sauvetage. 

Le bateau dragueur, en effet, frise sou 
vent la catastrophe. Qu'il tombe directe-
ment sur une mine et il vole en éclats 
dans une formidable explosion. Il arrive 
aussi parfois que les torpilles pêchées se 
heurtent entre elles et explosent à moins 
de cent mètres de la poupe. Le bateau est 
pris alors comme dans une trombe marine. 

Pendant quelques secondes, on ne voit 
plus rien; le bateau est enveloppé dans 
des masses d'écume blanche et des tour-
billons de fumée. Mais, tanguant et roulant, 
il sort de la tempête et se dispose à canon-
ner les mines non explcsées. Si les sous-
marins ne s'approchent pas trop des dra-
gue-mines, parce que ceux-ci sont armés, 

ferruption. On ne sait jamais ce qui a pa 
se passer sous l'eau à la dernière minute. 
Un navire pêche et ne trouve rien; il re-
vient peu après au même endroit, et ses 
appareils accrochent un chapelet de mines 
énormes, sinistres, qui montent, affleurenl 
et le suivent en se balançant sur l'eau. 
Elles viennent donc d'être posées. Mais 
comment ? Là mer est déserte. 

En général, après chaque désastre causé 
par ces engins terribles, on parlait de na-
vires poseurs de mines déguisés en ba-
teaux de pêche ou en navires neutres. On 
sait maintenant que nos ennemis se ser-
vent aussi de sous-marins pour la même 
opération. 

La structure du sous-marin poseur d-a 
mines diffère complètement de celte du 
sous-marin qui attaque, qui arrête les na-
vires, lance des torpilles, envoie des obus. 
Le nombre des mines qu'il emporte pour 
les semer, comme un amphibie qsii pond 
ses œufs sur le sable, les chaînes et les 
ancres de ces mines, les appareils qui rè-
glent leur chute et leur mise en place, 
constituent une si lourde charge, qu'il est 
obligé de renoncer à la vitesse et à tout 
armement pour la défense. C'est un ba-

teau très meurtrier, mais très vulnérable; 
il porte de quoi faire sauter une ville et 
doit se méfier même d'une petite barque. 
Aussi, il navigue à la surface seulement 
pendant la nuit; le jour, il se cache sous 
l'eau, jetant une ancre pour ne pas être 
entraîné par les courants, se déplaçant seu-
lement si le microphone lui a signalé l'ap-
proche d'un navire, pour aller, toujours in-
visible, semer sur sa route les engins de 
mort. 

Le " Poilu », journal du Iront, annonce 
que, tous les officiers supérieurs disponi-
bles étant occupés dans les grands quo- cependant il arrive parfois que les hommes 
lidiens, il a chargé un colonel américain fa dragueur constatent la présence d'une 
de sa critique militaire. torpille qui, sous l'eau, file comme un rayon 

/*'/ il publie le premier article du « co-

Un ollicier passe les lignes aux envi-
rons de Somme-Tourbe. Un brave Ii. A. , 
T., bon Marseillais, dont le poil a envahi | 
le visage au point qu'on n'y distingue j 
plus que deux yeux pleins de philosophie, [ 
arrête l'auto d'une baïonnette impérieu-
se i 

— Le mot 
— Mais... ollicier d'état-major !... 
— Ça m'est égal... Le mot!... 
L'officier l'avait oublié. Ce jour-là, c'é-

tait « Constanlinople ». Noire lieutenant 
se gratte la tète, findllc sa mémoire et se 
souvient vaguement : 

— Heu... ce doit être... oui... uCons-
lantine » 

Alors, le II. A. T., hochant la tôle, et 
avec cet inimitable accent qu'on a sur la 
Cannebiàre : 

— Eun peu court!... Mais... passez 
quand même!... 

lonel \V. K. lloary Sleellon, de Mch-
mond (Virginie-U. S\ A.), qui joint à une 
science profonde de. la stratégie une con-
naissance parfaite de notre langue » : 

LA MlLITAlllE SITUATION 
«Sur le Iront des belligérants, la lutte 

est de plus en plus circoncie à une guerre 
de tranchées. Avec la débaucherie de 
projectiles, il est pr-oiiable, pour certain 
né pas dire, que les Germains gagneront 
terrain aux places où les Français recu-
leront, cl ceux-ci {eronl une marquée, 
avance où son ennemi aura abandonné 
les lieux... Mais cela ne (ait pas matière. 
D'après un Bulgare prisonnier, on con 

et passe à quelques mètres du bateau. S'o 
rientant sur la route suivie par l'engin, ils 
découvrent au loin un périscope qui, sou-
dain, disparaît sous la vague; c'est le sous-
marin qui plonge et s'enfuit prestement. 

De temps en temps, la remorque impri-
me de légères secousses au dragueur. 
Alors, tous les regards se concentrent sur 
le câble immergé à la poupe, car, dès qu'u-
ne mine est accrochée, le câble a des vi-
brations-, il s'abaisse et se relève comme 
pour un effort. Mais non, il reprend sa 
position normale; l'attention des hommes 

naïf ainsi la ligne des Anglais. Le deu- se reporte alors sur la surface des eaux 
xième armée-corps agi autour de Lille, à 
moins qu'il ne toit demeurant en Mésopo-
tamie; le cinquième armée-corps est moi-
tié dans le Caire, moitié dans la Saloni-
que, et le reste en jace de Cambrai. Avec 
de pareilles {orliludes, jamais les boches 
sous-marins n'oseront montrer soi-même 
devant licims eu Arras. « 

Passe un autre dragueur, qui rentre au 
port; il revient du travail, il a retiré de 
l'eau ses appareils de pêche et navigue li-
brement. De bord à bord, les hommes se 
saluent du geste. Quand un dragueur re-
vient au port, un autre est prêt pour le 
départ. Le travail ne peut pas avoir d'in- > 

Mais voici que, sur le dragueur, la vô> 
dette a donné le signal d'alarme. Trois 
hommes se précipitent vers le canon qui 
est à la proue. Là-bas... cette traînée \u-
mineuse... Ce n'est qu'un sillage; au ciel, 
un nuage passe, la lueur s'éteint sur les 
flots. Qui sait, cependant? Puis l'attention 
de l'équipage est appelée ailleurs. Dans le 
lointain, des amas d'écume... Est-ce, là-
bas, le débris d'un navire qui lottg sur les 
eaux!... Chacun interroge anxieusement 
les solitudes majestueuses où courent les 
vagues crètées d'écume. 

Un ronflement de moteur descend du 
ciel. Ce sont les veilleurs de l'air qui pas-
sent. Pour apercevoir de là-haut un sous-
marin immergé, il faut le grand calme ou 
la tempête, la transparence tranquille da 
l'eau, où les grosses vagues qui se dres-
sent, mettant à découvert entre elles le dos 
du pirate. Aujourd'hui, la mer est seule-
ment un peu agitée, la journée est mauvai-
se pour les veilleurs de l'air. 

;Fidèle à sa mission, le bateau dragueur 
suit sa route. La pêche continue. La pen-
sée revient sans cesse au câble qu'entraîne 
le navire. On songe aux mines qui, d'un 
moment à l'autre, peuvent émerger, ame-
nées par l'appareil de pêche, et exploser 
près de la poupe; au sous-marin ennemi 
qui est peut-être à quelques mètres, et i'on 
a la révélation fatigante de la guerre ma-
rine dans une de ses phases actuellee, épou-
vantables et sans bataille. On va à l'aveu-
gle sur le péril. C'est la guerre contre l'in-
visible qui, plus que la mêlée sanglante, 
éprouve l'esprit, les nerfs et les cœurs des 
hommes 

(.D'aurès le Carrière délia Sera. 

m 



It'MflfiGE DES SOltDflTS DE BipsSIliOr'F 
L'ENCERCLEMENT DE CZERNOV1TZ 

Paris, 15 juin. — La marche en avant 
ie nos àlhés se développe sur un front de 
MO kilomètres. Il est maintenant visible 
que nos allies ne recherchent pas des suc-
lès géographiques! en s'emparant de telle 
ou telle ville, mais que leur objectif stra-
tégique est >e seul raisonnable, à savoir, 
la 'destruction de l'armée ennemie sur 
n'importe quel terrain. Us y ont jusqu'à 
présent bien réussi 

llindenhurq avec des forces considéra-
bles fait ne violentes tentatives dans di-
verses conliie: au sud de la PUewe fus-
qu'à Rornomm, mais elles sont rude-
ment repoussées. L'étal-mator s en tire 
dans ses rff*o< en affirmant que ce sont 
les liasses qui attaquent sans succès 

Au nord, dans le secteur de Loulsk ils 
ont dépassé le village d>: Zaiourizu qui se 
trouve è. *0 kilomètres de Vladimir-Vo-
lunski C'est une avance de plus de 15 ki-
lomètres. Avant-hier, le front russe était 
sur le Storkhoo. à iO kilomètres de Kovet 
Par suite de la prise de Uemidovka, à 
kilomètres A l'ouest de Doubno, la trouée 
laite dans l'angle des voies ferrées Rovno-
Kovet et Rovno-Brody-I emberg, va en 
s'élargissant; elle forme vers l'ouest une 
courbe d'environ 80 kilomètres. 

Si les Russes atteignent Kovel, ce sera 
un succès considérable. Les Austro-Alle-
mands vont sans doute tenter désespéré-
ment 'de garder ce très important nœud 
de communications. La lutte va devenir 
passionnante dans cette région, où va se 
jouer le sort de la défensive ennemie. 
~ Au centre du front d'attaque, la lutte est 
acharnée. Dans les environs de Bobou-
Ifkce, à quelques kilomètres au nord de 
Buczacz: l'ennemi, jusqu'ici, grâce à l'ap-
point de renforts allemands, avait pu ré-
sister à la poussée russe. Il avait même 
déclanché quelques contre-attaques heu-
reuses, mais le sort des combats a chan-
gé. Les Russes ont réussi à refouler l'en-
nemi el ils occupent maintenant les hau-
teurs de la rive ouest de la Strypa. Ce 
succès indique nettement que la retraite 
du front autrichien menace de devenir gé-
nérale avant longtemps. 

Enfin, au su ' du Dniester, l'avance rus-
se est encore plus impressionnante que 
partout ailleurs. Kos alliés s'emparent suc-
cessivement de toutes les villes : Zaleszc-
zicki, Horodenka, Sniatyn. Sadagora, for-
mant ainsi un cercle de plus en pires étroit 
autour de Czernovitz. Les forces autri-
chiennes sont coupées de leurs communi-
cations, el menacées d'être complètement 
encerclées. _ 
LES RUSSES DANS LES 

FAUBOURGS DE CZERNOVITZ 
Londres, 15 juin. — La lutte continue 

très violente autour de Czernovitz. La 
ville est à peu près coupée de ses com-
munications avec l'extérieur. Les Russes 
ont délogé les Autrichiens de la tête de 
pont de Sadagora et ont pénétré dans les 
faubourgs nord-est de la ville; il apparaît 
bien que celle-ci ne peut plus tenir long-
temps. 

Pétrograd, 15 juin.--Le combat pour 
la possession de Czernovitz se pour-
suit avec succès pour les Russes, qui 
débordent peu à peu la ville par le 
nord et l'est. 
A 30 KILOMETRES EN TERRITOIRE 

AUTRICHIEN 
Pétrograd, 15 juin. — A l'heure ac-

tuelle, les Russes ont avancé de 39 kilo-
mètres en territoire autrichien. 
LES RUSSES SE RAPPROCHENT 

SANS CESSE DE KOVEL 
Pétrograd, 15 juin. — Selon les derniers 

renseignements, les troupes russes conti-
nuent à progresser inlassablement et vic-
torieusement dans la direction de Kovel, 
rendant imminente la chute de ce centre 
important de ravitaillement, qui est le 
nœud vital des communications reliant les 
fronts ouest et sud de l'ennemi. 

LEfVfBERG ÉVACUÉ 
Bucarest, 15 juin. — Les habitants de 

Lcrnberg ont reçu l'ordre d'évacuer la 
ville le plus tôt possible. Les valeurs qui 
ee trouvaient à la, Banque ont été en-
voyées à Cracovie," où tout le monde se ré-
fugie. 

Le commandant de Przemysl a lu aux 
troupes un ordre du jour où il annonce 
qu'il se peut que les Russes aient à inves-
tir la forteresse une deuxième fois. 

L'ARMÉE PFLANZER 
N'EXISTE PLUS 

Pétrograd, 15 juin. —- L'offensive du gé-
néral Bronssiloff a été si impétueuse que 
l'armée autrichienne de Pflanzer-Baltin est 
aujourd'hui morcelée et comme anéantie. 
De plus, se débris se voient couper par-
tout les chemins de la retraite. Et bientôt 
il ne leur restera plus de libres que les 
routes de montagnes des Carpathes, si tou-
tefois dans cette direction ils ne sont pas 
devancés par les sotnias de costaques. 

3LE PASSAGE DU DNIESTER A ÉT$> 
PEU COUTEUX 

Pétrograd, 15 juin. — Dans les milieux 
militaires compétents, on fait ressortir 
l'insignifiance des pertes que les Russes 
ont subies en forçant le Dniester, alors 
que celles des Allemands quand ils forcè-
rent la Nareff et la Bzoura furent terri-
fiantes. 

LES OFFICIERS RUSSES 
SE BATTENT EN HÉROS ! 

Pétrograd, 15 juin. — Les officiers rus-
ses forment un contraste frappant avec 
les officiers autrichiens par leur ardeur 
splendide. A la téte de leurs hommes, ils 
8e sont élancés au cœur de la bataille. 

Le général Ziégler, qui fut tué, s'adres-
sa ainsi à ses hommes pour leur dire de 
le suivre : « Frères» si ie &uis tué, vengez-

moi. En avant tous ensemble, pour Dieu 
et pour le pays ! » Un éclat d'obus le frap-
pa à la téte. Tandis qu'on le pansait, il 
mourut, mais il fut bien vengé. Son exem-
ple fit que ses hommes se battirent com-
me des lions. 

Il en est ainsi en général de tous les 
officiers russes, leurs hommes les sui-
vront n'importe où. Ce n'est que par un 
entraînement aussi héroïque et par un 
tel dévouement de la part des hommes 
que l'on a pu obtenir des résultats comme 
ceux que l'on sait. 

LA COUARDISE DES OFFICIERS 
AUTRICHIENS 

Pétrograd, 15 juin. — Il y a une dispro-
portion énorme entre le nombre des pri-
sonniers et celui des tués et blessés; cela 
est dû à l'incompétence et a la couardise 
de beaucoup d'officiers autrichiens. C'est 
l'histoire de Przemysl qui recommence. 
Un général autrichien s'offrit a prendre le 
commandement des" prisonniers et à les 
conduire vers l'arrière. Tous étaient pleins 
d'entrain ! 

HOMMAGE DU PARLEMENT 
RUSSE 

Pétrograd, 15 juin. — Lorsque, hier, au 
conseil d'empire, un membre se leva et 
demanda de saluer les exploits du général 
Broussiloff, la ré|>onse fut instantanée et 
enthousiaste. Des applaudissements cha-
leureux exprimèrent les sentiments de la 
nation entière. 

La Douma agit pareillement lorsque, un 
moment après, tous les députés se levè-
rent et se tinrent quelque temps debout 
et silencieux en guise de tribut à la mé-
moire de ceux qui ont sacrifié leur exis-
tence pour la victoire. 

INQUIÉTUDE 
Genève, 15 juin. — Le journal hongrois 

M Azujaag » déclare que la bataille sera 
très longue, parce que les Russes sont 
plus forts qu'ils ne l'ont jamais été et pos-
sèdent des canons et des munitions pour 
une offensive d'une grande envergure. Le 
correspondant militaire de ce journal se 
demande d'où viendront quelques ren-
forts allemands puisque, d'une part, vers 
le nord, ils ont les mains liées, et que, 
d'autre part, l'archiduc Frédéric, considé-
rant les opérations italiennes comme un 
succès personnel, ne veut rien sacrifier 
pour sauver les généraux Bothmer et 
Pflanzer. 

EXPLICATIONS POUR LE PUBLIG 
Londres, 15 juin. — D'après des nou-

velles parvenues de Budapest, on expli-
que le grand nombre de prisonniers fait 
par les Russes par des rideaux de feu qui 
coupent la retraite à ceux des ennemis 
qui parviennent à fuir les tranchées déjà 
bouleversées par un bombardement terri-
fiant. Lorsque les troupes autrichiennes 
reçurent l'ordre d'abandonner les premiè-
res lignes, peu d'hommes purent parvenir 
aux secondes. On admet que seize gros 
canons maçonnés dans leurs positions ont 
dû être abandonnés à Oknà. 

LA PRESSE ALLEMANDE 
RECONNAÎT L'IMPORTANCE 

DES SUCCÈS RUSSES 
Zurich, 15 juin... — Les journaux alle-

mands continuent à commencer les pro-
grès de l'offensive russe. Les » Dernières 
Nouvelles de Munich » avouent que les 
Autrichiens ont été forcés d'évacuer la 
partie nord-est de la Bukovine, sous la 
pression de forces supérieures. 

La « Gazette de Francfort » espère que 
la supériorité des troupes allemandes sur 
les troupes austro-hongroises rétablira la 
situation. Elle avoue que les armées du 
général Broussiloff ont remporté un grand 
succès, et elle annonce que la Roumanie 
doit être très impressionnée par les succès 
russes en Galicie et en Bukovine. 

La » Taeglische Rundschau » écrit que 
les Russes ont engagé leur offensive avec 
une grande masse de troupes, ce qui a 
mis les Autrichiens en détresse. 

TRAIN SANITAIRE RUSSE 
BOMBARDÉ 

PAR DES AVIATEURS ALLEMANDS 
Pétrograd, 15 juin. — Des aviateurs al-

lemands ont lancé huit bombes sur un 
train sanitaire, à la station de Zamirie. 
Du reste, la guerre des aviateurs alle-
mands contre la Croix-Rouge russe prend 
depuis quelque temps un caractère inten-
sif; il ne se passe pas de jour que les ser-
vices sanitaires ne leur servent do but ! 

L'ICONE SACRÉE AU 
QUARTIER GÉNÉRAL 

Moscou, 15 juin. — Un signe des temps, 
qui évoque le souvenir du Palladium de 
l'ancienne Rome, est que l'icône de la vier-
ge de Vladimir, qui est. conservée dans la 
cathédrale de l'Assomption à Moscou, où 
a eu lieu le couronnement du tsar, a été 
transportée dernièrement au quartier gé-
néral des armées en campagne. La der-
nière fois que cette icône, qui est certaine-
ment la plus vénérée des reliques sacrées 
de l'Etat russe, s'est trouvée transportée 
sur le front, a été la veille de la bataille 
de Borodino, qui a marqué le déclin de la 
puissance de Napoléon. 

La 
IIA PETITE GIRONDE 
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A LA CHAMBRE 
ROOSEVELT ET HUGHES 

New-York, 15 juin — On a de plus en 
plus l'impression que M. Roosevelt sou-
tiendra M. Hughes si celui-ci fait une dé-
claration formelle sur la question des 
Germano-Américains. On exerce sur M. 
Hughes une très grande pression pour 
l'inciter à se prononcer dans le sens vou-
lu, mais l'élu de la convention de Chicago 
entend ne subir aucune influence et n!agir 
que quand il le jugera opportun, de sor-
te que, pour le moment, les choses res-
tent en 1 état. 
LE PRESIDENT WILSON MARCHE 

EN TETE 
D'UN CORTEGE PATRIOTIQUE 

Washington, 15 juin. — four la pre-
mière fois au cours de l'histoire des 
Etats-Unis, le président de la Républi-
que a marché à la tête d'un cortège. 
C'est à pied que M. Wilson a pris part 
au cortège monstre de 75,000 personnes 
en faveur de la préparation militaire et 
à l'occasion de la Journée du Drapeau, 
qui avait pour objet de célébrer l'anni-
versaire de l'adoption par le Congrès du 
drapeau américain. Le président, en te-
nue de ville, portait un drapeau et mar-
chait d'un pas allègre, entouré de deux 
célébrités locales, hommes corpulents, qui 
avaient peine à le suivre, engoncés qu'ils 
étaient dans de solennelles redingotes et 
le chef couronné d'énormes chapeaux 
hauts de forme. 

Les suffragettes n'ont pas manqué de 
se livrer à une manifestation. Elles ont 
déployé une énorme bannière portant ces 
mots : K Préparez-vous ! Si vous voulez 
avoir les suffrages de i5ï Etats, songez à 
nous ! » Signé : « Le Parti des femmes. » 

L'OUVERTURE DE LA CONVENTION DES 
DEMOCRATES 

Saint-Louis, 15 juin. — La Convention 
des démocrates a attiré une foule si con-
sidérable, que tes hôtels sont archicom-
bles. Un grand nombre de visiteurs ont 
dû passer la nuit dans les endroits les 
plus imprévus, certains dans des bars, 
d'autres dans les grands magasins, quel-
ques voyageurs ont même cherché abri 
dans des boutiques. 

A la première séance de la Convention 
assistaient 2,000 délégués. Le Coliséum, 
où se tient la Convention, présente un 
aspect très pittoresque. Cette première 
séance a coïncidé avec la Fête nationale, 
dite « Journée du Drapeau »; aussi it avait 
été distribué aux délégués et aux specta-
teurs 15,000 petits drapeaux. Au moment 
où la séance a commencé, deux drapeaux 
géants ont été hissés et une musique s'est 
fait entendre, provoquant dans le hall 
une imposante manifestation. Dans le pu-
blic, on ne compte pas moins de 5.000 
femmes. 

Au début de la séance, un délégué, M, 
Baker, secrétaire d'Etat ,à la guerre, et 
qui est, à la Convention," le représentant 
personnel du président Wilson, a déclaré 
qu'il désapprouvait les avances faites au 
parti progressiste en général pour qu'il 
se joigne au parti démocratique. Après 
avoir fait ressortir que le président 
Wilson avait agi sagement en sauve-
gardant la neutralité des Etats-Unis, 
il a insisté sur la nécessité d'organi-
ser sur des bases sérieuses la défense 
nationale. M. Glynn estime que si les 
Etats-Unis sont insuffisamment préparés 
à l'heure actuelle, la faute en incombe 
au parti républicain, qui a été au pou-
voir pendant 80 % du temps au cours 
des cinquante dernières années. 

Le Président Wrlsoa condamne 
les Germano-Américains 

Washington, 15 juin. — Au cours d'une 
manifestation monstre, le président Wil-
son a adressé un discours à la foule, di-
sant : 

« Il y a aux Etats-Unis quelques person-
nes nées à l'étranger qui menacent les 
partis politiques américains d'une espèce 
de chantage politique au bénéfice d'un 
gouvernement étranger. Ceci doit cesser. 
Il se trouve aux Etals-Unis une petite mi-
norité très active, travaillant dans l'om-
bre, mais qui montre parfois sa vilaine 
téte. Le peuple américain s'en détour-
nera. » 

Le président Wilson a été frénétique-
ment applaudi. Le discours du président 
a été provoqué par les attaques des jour-
naux de langue allemande, soutenant, aux 
Etats-Unis, la cause allemande. 

Les amis du président affirment que la 
condamnation de l'attitude des Américains 
d'origine allemande sera un des points du 
programme électoral de M. Wilson. ' 

Encore un Zeppelin 
détruit par îa Tempête 

Amsterdam, 15 juin. — Suivant un cor-
respondant de la frontière belge, un zepp 
pehn a été détruit par le vent à Châteli-
neau, dans la Belgique méridionale, lundi 
dernier. Le dirigeable fut précipité contre 
les fils télégraphiques et fit explosion. 18 
hommes étaient à bord. 2 furent griève-
ment blessés, les autres atteints légère-
mont. C'était un zeppelin de grande di-
mension. 

LA DEMOBILISATION EST-ELLE 
UNE COMEDIE? 

Salonique, 15 juin.— Jusqu'à mainte-
nant, les autorités militaires grecques de 
Salonique et des nouvelles provinces n'ont 
reçu aucune communication au sujet de la 
démobilisation. La population se demande 
si le gouvernement de M. Skouloudis ne 
joue pas la comédie. 

Les journaux protestent contre cette at-
titude inqualifiable, et disent que Gouna-
ris et Skouloudis s'amusent pendant que 
des milliers de Grecs souffrent de la faim. 
DES AVIONS FRANÇAIS BOMBARDENT 

DES CAMPEMENTS BULGARES 
Salonique, 15 juin. — Dans la nuit du 

13 au 14 juin, les avions français se sont 
montrés particulièrement actifs. Ils ont 
notamment lancé plusieurs bombes sur 
les camps de Pétrich et Stroumitza, en 
Bulgarie, le champ d'aviation de Negorci, 
les camps de Kovanec et Borlova, au sud 
de Davidoro. Nos escadrilles ont enfin 
bombardé la gare de Stroumitza au mo-
ment où s'effectuaient des opérations de 
ravitaillement. Tôus les avions sont ren-
trés indemnes. 

Les Douzièmes provisoires 
Paris, 15 juin. — La Chambre a commencé 

la discussion générale des douzièmes pro-
visoires. 

M. Lairolla (Nice) prend le premier la 
parole devant une salle bien garnie. Mais le 
bruit des conversations, qui couvre à demi 
sa voix, prouve que les députés pensent 
beaucoup plus au comité secret qu'à l'accu-
mulation des milliards de la Dette, que l'o-
rateur étale complaisamment. Sans se las-
ser, M. Lairolle examine les moyens de fai-
re face aux dépenses indispensables de la 
guerre. 

la Suspension du Privilège 
des BouHfeurs de Cru 

M. Klotz, président de la commission du 
budget, demande que l'on commence par 
l'article 5, qui suspend le privilège des bouil-
leurs de cru, qui estvcelui sur lequel il y a 
le plus d'amendements présentés. 

Au nom de la commission de législation 
fiscale, M. Tournan (Gers), auteur d'un volu-
mineux rapport sur la réforme du régime 
des alcools, réclame la disjonction de cet 
article. 

On ne peut, dit-il, en ce moment discuter 
avec l'ampleur qu'elle mérite une question 
de cette importance. Si nous voulons dis-
cuter en toute conscience, nous serons, limi-
tés par la nécessité de voter la loi des 
finances. 

Au point de vue fiscal, le projet n'est d'ail-
leurs pas applicable rapidement, et il ne 
contient aucune mesure contre les liqueurs 
ni les apéritifs. Il ne peut enrayer sérieuse-
ment l'alcoolisme. (Applaudissements sur 
divers bancs.) 

Le projet n'apporte d'ailleurs pas de gran-
des ressources fiscales : 80 millions par a.n, 
au grand maximum. 

M. Tournan ajoute ensuite que si on vote 
l'article 5, on aura beaucoup de mal à faire 
adopter ensuite la réforme générale de la 
législation de l'alcool. 

M. Ribot, ministre des finances, monte à 
la tribune. Il déclare qu'il ne peut accep-
ter cette demande de disjonction. Il y a 
dix mois, la Chambre voulait combattre 
l'alcoolisme, non par des discours, mais 
par des actes. Le gouvernement a apporté 
un projet, et il y a dix mois que le projet 
est à l'étude. 

M. Beciouoe : Si vous étiez aussi pressé i 
d'apporter un projet d'impôt sur la fortune, j 
cela trait bien 

M. Ribot : C'est celui qui est à cette tri-
bune qui a fait voter l'impôt sur le revenu. | 
(Vils applaudissements.) 

Tout le monde a compris que l'alcoolisme ' 
est un fléau, poursuit M. Ribot. J'estime 
avec vous que ce projet ne peut suffire à 
supprimer 1 alcoolisme. Mais, l'alcool étant 
très cher en ce moment, en supprimant l'a-
lambic, nous supprimerons des foyers d'al-
coolisme. 

Les partisans des bouilleurs ne cessant 
d'interpeller, M. Ribot dit : 

'Wons oubliez un peu en ce moment les in-
térêts généraux du pays. J'ai le devoir de 
vous les rappeler. 

Après avoir rendu hommage à la belle 
étude de M. Tournan, M. Ribot déclare qu'il 
est tout prêt à aborder tout le problème dans 
son ensemble. 

Mais, dit-il, aUons au plus pressé, met-
tons l'alcool sous le boisseau. Ecoutez -ce 
que disent les Académies, les Conseils gé-
néraux qui réclament cette mesure. Tous, 
même les Conseils généraux de Bretagne, 
vous demandent dé venir à leur secours, 
car tous veulent la continuation de la Fran-
ce qui, demain, ne serait plus la même 
France. (Vils applaudissements.) 

M. Fernand David, qui a signé la deman-
de de disjonction, dit qu'il est prêt à accor-
der les crédits, mais qu'il veut réserver la 
question économique. 

M. Ribot : Si M. David était au gouver-
nement, il ne pourrait pas disjoindre les 
deux questions. 

Le ministre expose qu'il a lui-même pro-
posé un amendement présentant un élément 
de transaction en faveur des bouilleurs, 
parce qu'il faut que cette question soit 
réglée dans un sentiment d'union. Le gou-
vernement a pris sa responsabilité. Celle 
de la Chambre commence. 

Je souhaite que cette question soit réso-
lue dant l'intérêt de l'union qui doit nous 
unir tous, conclut M Ribot, sans amer-
tume dan? h cœur de personne. (Vifs ap-
plaudissement^ ) 

M. Roux - Costadau, socialiste, pense qull 
est mutile de supprimer le privilège des 
bouilleurs : Mieux vaut établir le monopole 
de l'alcool. Mais il accep'c toutes les me-
sures destinées à enrayer le fléau dans 
l'intérêt national. 

Au nom de la commission de l'agricul-
ture, M Fernanrt David dit que le projet 
ne peut Cîre appliqué |u> dans quelques 
mois. On a donc le temps de voter le pro- | 
jet d'ensemble rapporté par M. Tournan. i 
Il s'élève contre la suspension du privi- j 
lège des bouilleurs pour le rétablir ensuite, ; 
comme cela a été fait déjà. Mieux vaut | 
faire un projet d'ensemble qui ne porte j 
pas atteinte à la ~ culture : aysanne, aux 
intérêts agricoles du pays (Applaudisse- ! 
ments sur un grand nombre de bancs.) 

Le scrutin sur la disjonction a lieu dans i 
une vive agitation. Il v a de véritables réu- j 
nions des groupes en haut des travées de | 
l'hémicycle. Le scrutin donne lieu à poin- i 
tage. 

La disjonction est repoussée par 292 voix i 
contre 160. 

M. Klotz, président de la commission du J 
budget, dit que le ministre des finances a 
fait allusion à un amendement transaction-
nel de MM. Renard, Tournan et David. Dans 
un désir de conciliation, la commission du 
budget ne demande pas mieux que de l'exa- j 
miner avec la volonté d'aboutir. Elle se réu- j 
nira demain matin dans ce but, et propose 
de discuter son nouveau rapport, mardi, ' 
après la discussion de» Interpellations en 
comité secret. Il en est ainsi décidé. 

La Chambre se réunira demain à deux 
heures. 

La séance est lev#e, 

AU SÉNAT 
Les Pupilles de la Nation 

Paris, 15 juin. — Le Sénat revient à l'arti-
cle 12, qui traite de la composition de l'of-
fice national. 

La commission propose que six femmes 
soient élues, parmi les douze déléguées des 
couvres privées protectrices de l'enfance et 
des orphelins de la guerre, et deux fem-
mes désignées parmi les personnes nom-
mées par décret. 

M. d'EstournellM réplique que la plaeo 
faite aux femmes est insuffisante. 

Diverses observations sont échangées ' à 
eu sujet entre l'orateur, le rappe. leur et M. 
Jenouvrier. La grande majorité de l'Assem-
blée semble toute disposée à admettre un 
chiffre plus élevé, en raison des éminents 
services que les femmes rendent pendant la 
guerre aux orphelins et qu'elles rendront 
sans aucun doute après. Très bien. Très 
bien.) 

M. Fiandin propose alors que les femmes 
aient le quart des places. 

M. Viviani, garde des sceaux, appuie la 
demande. Il y aurait ainsi douze temmes -
nommées par l'Office national, au fieu de 
huit. 

M. Monis : Je vois à l'intervention de la 
femme dans le Conseil national un autre 
avantage de premier ordre. Après la guerre, 
nous allons avoir à lutter contre les fléaux 
qui menacent notre race : alcoolisme, tuber-
culose, réduction de la natalité. Pour cette 
œuvre nationale nous aurons besoin du 
concours ne la femme. 

M. Poïrrier. président de la commission, 
et M. Cazeneuve, ayant déclaré que la com-
mission, acceptait l'amendement de M. 
Fiandin, cet amendement est adopté à l'u-
nanimité. 

Il est ainsi conçu : 
c L'Office national s'adjoindra, jusqu'à 

concurrence du quart de ses membres élus, 
des femmes s'étant signalées par leur dé-
vouement aux œuvres protectrices de l'en-
fance ou des orphelins cfe la guerre. » 

On décide que le nombre des membres 
de l'Office national sera de 99 au lieu de 81. 

On arrive à l'article 14 (attributions des 
Offices départementaux). 

Répondant à MM. Jenouvrier et Larère, 
M. Viviani, garde des sceaux, déclare : 

Il nous est pénible d'emendre dire que 
cette loi dresse une suspicion contre les 
familles françaises II n'est pas possible de 
laisser défigurer nos intentions. (Applaudis-
sements à. gauche.) Nous avons montré que 
nous respections toutes les convictions. 
(Très bien ! très bien I) 

Mais, chargé de donner des secours, l'E-
tat a le droit de surveiller l'emploi de ses 
fonds. Je fais appei à l'esprit de justice du 
Sénat pour repousser l'amendement de M. 
Larère et adopter le texte de la commission. 
(Applaudissements. ) 

Après diverses interventions, l'amende» 
ment est repoussé par 186 voix contre 56. 

La suite est renvoyée.à la prochaine séan-
ce, jeudi. 

La séance est levée à 6 h. 50. 

CONTRE L'OPIUM, LA MORPHINE 
ET LA COCAÏNE 

Au début de la séance, le Sénat avait 
adopté une proposition de loi, retour de la 
Chambre, concernant l'importation, le com-
merce, la détention et l'usage des substan-

j ces vénéneuses, notamment l'opium, la mor-
phine et la cocaïne. 

La Défense de Verdun au Sénat 
Paris, 15 juin. — La commission sénato-

riale de l'armée s'est réunie sous la pré-
sidence de M. Clémenceau. La plus grande 
partie de la séance a été consacrée à la 
lecture de l'avant-rapport établi par M. 
Bérengof au nom de la sous-commission 
des faits de guerre, sur l'organisation de 
la défense à Verdun. 

D'après l'ensemble des documents offi-
ciels qui avaient été communiqués hier 
par le gouvernement à la commission, la 
commission a fait siennes les conclusions 
du rapporteur, en invitant sa sous-com-
mission des faits de guerre à poursuivre 
l'examen complet et général de l'organisa-
tion des régions fortifiées, notamment cel-
le de Verdun, et à lui présenter dans la 
plus bref délai un rapport d'ensemble sur 
cette question. 

Les Intermédiaires douteux 
seront écartés 

des Marchés de la Guerre 
. Paris, 15 juin. — La commission sénato-

riale des marchés s'est réunie au minis-
tère de la guerre. Le président a donné 
lecture de la correspondance échangée 
avec M. Briand, président du conseil, au 
sujet des interventions abusives d'inter-
médiaires non qualifiés dans la passation 
des marchés de la guerre. M. Briand dé-
clare que le conseil des minisires a décidé 
que des mesures seraiei.t prises pour que 
soient écartés désormais les intermédiai-
res de cette nature. 

Le Personne! enseignant de Reims 
Le «Journal officiel» publie la belle 

citation suivante : 

«Le Gouvernement porte à la connais-
sance du pays la belle conduite du per-
sonnel enseignant resté à Reims depuis 
le début des hostilités : a volontairement 
et dans des conditions souvent dangereu-
ses, régulièrement assuré le service sco-
laire dans celte ville sans cesse bombar-
dée, donnant à tous un bel exemple de 
courage civique et mettant ainsi à l'abri 
des dangers de la rue lus de treize cents 
enfants, en leur offrant Jji possibilité de 
continuer leurs éludes. »W 
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La ftéiimon de la Ohambre 
en Comité secret 
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Paris, 15 juin. — La conférence des 
présidents de groupe et des grandes com-
missions de la Chambre, tenue sous la 
présidence de M. Paul Deschunel, s'est 
occupée de la réunion de In Chambre en 
comité secret. 

La conférence a été d'avis qu'on ne pou 
vait pas retarder le comité secret, fixe, 
comme on ie sait, à demain. La confé-
rence estime qiK la séance secrète du-
rera trois jours seulement, à la condi-
tion nue toutes les questions susceptibles 
d'être traitées en séance publique soient 
écartées de ce comité. 

Sur la proposition de M. Noulens, pré-
sident du groupe radical socialiste, tous 
le^ présidents de groupes se sont enga-
gés à recommander à leur groupe res-
pectif de s'efforcer d'obtenir des orateurs 
de se limiter ainsi en comité secret aux 
questions qu'il serait réellement impos-
sible île traiter publiquement. 

De son côté, le groupe radical et radi-
cal-socialiste a décidé que la séance se-
crète devra "re bornée aux seules com-
munications qu'" serait imprudent de li-
vrer à la publicité, et que la séance pu-
blique devra être reprise pour la discus-
sion générale. 11 a approuvé les dispo-
sitions d'ordre matériel prises par le bu-
reau de la Chambre pour assurer le se-
cret des séances. ' 

Paris, 15 juin.— En vue des séances qui 
seront tenues en comité secret, le, bureau 
de la Chambre s'est réuni hier pour ar-
rêter les dispositions à prendre. 

Il a été décidé que, afin d'assurer le 
secret le plus absolu des débats, les gril-
les du Palais-Bourbon seront rigoureuse-
ment fermées toutefois, la salle d'atten-
te réservée d'ordinaire au public sera mise 
a la disposition des membres de la presse 
parlementaire. On n'a pas osé aller jus-
qu'à l'expulsion radicale des journalistes, 
et, pour sauvegarder sans doute la liberté 
de la presse, on a pris cette mesure étran-
ge de les parquer dans un endroit de la 
Chambre d'où ils ne pourront avoir le 
moindre contact avec les députés. Les 
journalises seront cantonnés dan^ la sal-
le d'attente du public, loin de la salle des 
séances, séparés d'elle par de nombreuses 
portes soigneusement cadenassées et gar-
dées par des huissiers à chaîne, les plus 
anciens gradés du personnel. Il importe, 
c'est l'avis exprimé par le bureau, qu'il 
n'y ait aucun contact entre la presse et 
les députés 

Les séances secrètes ne devront pas se 
prolonger au delà de six heures du so'r; 
il ne sera pas dressé de procès-verbal, 
mais il sera tenu une sténographie des 
débats. A cet effet, seuls pourront assister 
à la séance, en dehors des députés, M. 
Pierre, secrétaire général de la. Chambre, 
et un. certain nombre de sténographes, 
dont les comptes rendus seront mis au 
fur .et à mesure sous scellés et remis aux 
archives du Palais-Bourbon. 

Si un député demande que les sténogra-
phes quittent la salle à un moment où il 
sera donné lecture de rapports absolument 
confidentiels concernant la défense natio-
nale, il en sera ainsi ordonné. 

Les débats se poursuivront sans interrup-
tion, même le dimanche, si cela est néces-
saire. Deux attachés de cabinet, représen-
tant tous les ministères, seront mis dans 
une salle spéciale, sous la garde d'huis-
siers à chaîne, 'ù ils se tiendront en liai-
son avec les membres du gouvernement 
par l'intermédiaire du secrétaire général 
de la présidence, seul, avec les sténogra-
phes, admis dans la salle des séances. 

La question du verre d'eau qui est ser-
vi aux orateurs et apporté de la buvette 
par un garçon, celles de l'éclairage du 
plafond, de l'aération de la salle, etc., 
seront réglées par le Comité secret lui-
même. 

La . Chambre, avant la séance secrète, 
tiendra nécessairement une courte séance 
publique à laquelle pourront assister, 
comme d'habitude, la presse et le public. 
Questeurs, députés, secrétaire général de 
la Chambre ont été l'objet de nombreuses 
sollicitations pour assister à cette mémo-
rable séance. 

Après adoption ■ du procès-verbal de la 
dernière séance, le président appellera les 
interpellations déposées et qui sont à 
l'ordre du jour; elles sont au nombre de 
9 et visent toutes les opérations de Ver-
dun . 

A ces interpellations, il faut joindre 
celles déposées hier par M. Galli, sur le 
régime auquel sont soumis les étrangers 
en France pendant, la guerre, et par M. 
Poirier de Nançay, sur les relations com-
merciales de la" P'rance avec l'étranger. 

Lecture faite des libellés de ces inter-
pellations, la parole sera donnée au pre-
mier interpellateur, M. Albert Favre, dé-
puté de la Charente-Inférieure. Ici, deux 
hypothèses se présentent : ou bien l'in-
terpellateur déposera immédiatement une 
demande de comité secret: ou bien, après 
avoir sommairement exposé l'objet de son 
intervention et avant d'aborder le fond 
même du débat, il proposera à la Chambre, 
à ce moment-là seulement, de se réunir 
en comité secret, afin de lui permettre de 
poursuivre librement ses explications. Le 
président, saisi de cette proposition, pro-
cédera à l'appel nominal des vingt signa-
taires, nombre actuellement prévu par le 
règlement; puis, aussitôt le résultat du 
vote proclamé, il ordonnera l'évacuation 
des tribunes du public et de la presse, et 
la Chambre,,sera constituée en comité se-
cret. 

Précautions contre ceux qui vont 
causeravecdes «Kameraden» 
Ajoutons que M. Pugliesi-Conti, député 

de la Seine, a déposé une proposition de 
résolution avec demande de discussion 
immédiate. En voici les termes : 

«Tout membre de la Chambre des dé-
putés qui aura, depuis l'ouverture de3 
hostilités, conféré avec des sujets de na-
tion en guerre avec la France, ne pourra 
assister au comité secret qu'après s'être 
engagé, par serment, devant le bureau de 
la Chambre, à renoncer jusqu'à la fin de 
la guerre à tout rapport direct ou indirect 
«vec l'ennemi » 

Autour de Verdun 
Les Deux Artilleries montrent 

seules quelque Activité 
 « 

Paris, 15 juin. — // n'y a pas eu d'atta-
ques d'infanterie pendant la journée 
d'hier ni au cours de la nuilr Mais les 
deux artilleries ont montré ta même ac-
tivité, principalement dans la région de 
Chattancourl et dans le secteur au nord 
de Souville. Il est évident que l'ennemi se 
recueille. 

Les Critiques allemands 
deviennent Circonspects 

Genève, 15 juin. — On constate que les 
correspondants de guerre allemands sem-
blent avoir été déliés de la consigne du 
silence qui leur était imposée ces jours 
derniers. Ils envoient des récits copieux 
de la prise du fort de Vaux. Ils s'accor-
dent généralement pour rendre hommage 
au courage de la garnison. 

De leur côté, les critiques militaires 
envisagent assez longuement la nouvelle 
situation stratégique. Ils insistent parti-
culièrement sur l'importance de la « se-
conde ligne de défense française ». celle 
de Froide-Terre-Souville, dans l'intention 
visible d'empêcher, dans le public, les es-
poirs prématurés. 

La Prise du Fort de Vaux 
d'après les Allemands 

Hommage â l'Héroïsme français 
Zurich, 15 juin. — Les correspondants 

de guerre des journaux allemands qui ont 
assisté à la dernière phase des combats 
au fort de Vaux envoient de longues dé-
pêches sur les événements dramatiques 
qui précédèrent la chute de la forteresse. 
Le correspondant de ia « Gazette de 
Voos » dit que la prise est sans doute 
l'épisode le plu5- mémorable et le plus ter-
rible, de toute la bataihé de Verdun. Il 
explique comment Vaux tut presque en-
cerclé par les troupes allemandes et com-
ment une fraction de ces troupes put pé-
nétrer dans la partie supérieure du fort, 
tandis qu'un petit groupe français conti-
nuait à occuper la casemate inférieure. 

«Alors, ajoute le correspondant, a com-
mencé une bataille dont ou n'a pus d'exem-
ple dans aucun? phase de cette guerre. 
Les Allemand.- essayaient de forcer à se 
rendre l'ennemi fortement retranché dans 
la casemate et bien pourvu de munitions 
et de vivres. Avec l'héroïsme du déses-
poir et une énergie à laquelle on doit 
payer le tribut de la plus haute admira-
tion, les Français se sont défendus; jour 
par jour, ils criblaient les corridors d'en-
trée de la casemate d'un feu terrible de 
mitrailleuses ils lançaient par les .ouver-
tures étroites des grenades à main sur les 
assaillants, toujours dans l'espoir, qu'une 
violente attaqt e des camarades les déli-
vrerait. Le bombardement ayant détruit 
les communications téléphoniques avec le 
fort, les Français ont essayé et probable-
ment réussi à communiquer avec te com-
mandement français au moyen de pigeons 
voyageurs. De leur côté, les troupes fran-
çaises retranchées dans les positions au 
sud du fort faisaient continuellement des 
efforts vigoureux pour libérer la garnison. 

» J'ai pu observer le cours de cette ba-
taille terrible. Les Français faisaient tom-
ber sur tes quatre points d'entrée du fort 
un feu d'enfer d'artillerie. Le petit fort 
était comme entouré d'une haute barrière 
de flammes et de fumée. Us bombardaient 
aussi avec une extraordinaire violence le 
fort, sachant que leurs obus ne pouvaient 
pénétre? da"? la formidable casemate. 
Pendant la nuit, les assa us des Français 
se succédaient toujours plus nombreux et 
plus impétueux; la lutte corps à corps 
continua pendant tout ce temps avec une 
extraordinaire ténacité A la ceinture du 
fort, la petif garnison française se battit 
héroïquement et, il faut l'avouer, magni-
fiquement; mais elle n'était pas en condi-
tion de résister plus longuement aux as-
sauts des Allemands, qui se battaient eux 
aussi dans des conditions non moins ter-
ribles. Après auatre jours la résistance 
française était enfin brisée. » 

Le correspondant spécial du « Berliner 
Tageblatt » confirme, dans une longue dé-
pêche et avec à peu près les mêmes ex-
pressions, la défense opiniâtre des Fran-
çais. 

CONSEIL DES MINISTRES 
LE REGIME DES PRISONNIERS 

DE GUERRE 

Paris, 15 juin. — Les, ministres se sont 
réunis ce matin à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré. 

Le président du conseil a fait approu-
ver par le conseil l'institution d'une com-
mission extraparlementaire pour l'exa-
men des questions de principe et d'ordre 
général concernant le régime des prison-
niers de guerre. Cette commission com-
prendra, indépendamment des chefs de 
service des ministères des affaires étran-
gères, de la guerre et de l'intérieur, des 
membres des commissions compétentes 
du Sénat et de la Chambre des députés. 

• 

M. Albert Thomas réclame encore 
des Canons et des Munitions 

Saint-Etienne, 15 juin. — A une Adresse 
qui lui avait été votée par le Conseil gé-
néral de la Loire, sur la proposition de 
M. Durafour, député, M. Albert Thomas, 
sous-secrétaire d'Etat à l'artillerie et aux 
munitions, vient de répondre par lettre à 
M. Lallemand, préfet de la Loire, où il dit : 

« Je pense que la fabrication des engins 
de guerre, quelques progrès qu'elle ait pu 
faire, doit redoubler d'intensité jusqu'à 
la victoire décisive; que le pays ne doit 
reculer devant aucun sacrifice pour ac-
croître sa force, dans tous les ordres de 
fabrication. » 

L'Heure de l'Offensive 
sur notre Front 

Paris, 15 juin. — L'offensive russe et 
ses résultats provoquent dans la presse 
des articles envisageant la question de 
l'offensive sur notre front. 

M. Clemenceau s'étonne — ce qui éton-
ne, — dans l'Homme enchaîné, de l'esprit 
offensif mnnifesle pur nus stratèges d'an-
tichambre. Il redoute de nouveaux méfaits 
d< l'esprit d'impréparation : 

Nous devons plus que jamais, dit-il, rédui-
re la part de l'alea. Ce que je puis, ce que 
je dois raire et ce que Je ferai c'est d'insister 
pour que nos plans, quels qu'ils soient, de-
meurent en fonction de nos moyens. Cela 
peut paraître tout simple a quelques-uns, 
c'est pourtant la clé de la victoire finale 11 
ne faut pas que l'état de l'esprit dirigeant, 
aussi bien que l'état de l'esprit public lui-
même, qui a produit dans la paix notre im-
préparation, continue Sans.la guerre ses re-
doutables méfaits. Qu on se garde de cher-
cher des satisfactions passagères, pour des 
raisons que je m'abstiens d'examiner, dans 
des actes dont l'effei ne soit pas permanent 
des plans en conformité de nos moyens, et 
qu'on nous donne le spectacle d'une exécu-
tion rationnelle, d'une exécution préparée. 

De son côté, M. Gustave Hervé, dans la 
Victoire, note l'impatience de ceux qui, 
après les succès des Russes, ne se con-
tiennent plus et réclament impérieusement 
une offensive des Anglais : 

Ceux-ci. par ta voix d'un de leurs minis-
tres, viennent de nous signifier qu'ils sont 
prêts à faire tout ce que leur demandera le 
père Joifre Pourquoi le père Joffre ne les 
emp!oie-t-ll pas? 

A quoi M. Gustave Hervé réplique que 
depuis la Marne, il a confiance en Joffre : 

Et les Anglais' aussi ont confiance en lui, 
ce qui est plus important; s'il ne leur dit 
pas de marcher, ils estiment qu'il doit sa-
voir ce qu'il fait, et ils attendent en travail-
lant, et chaque jour qui s'écoule c'est pour 
eux quelques régiments de plus, quelques 
batteries de plus, quelques beaux trains de 
munitions de plus 

Dans ie Figaro, M. Gabriel Hanotaux 
écrit que l'heure des responsabilités va 
sonner demain, et qu'an moment où l'on 
a réalisé l'unité de commandement des al-
liés, il faut laisser au haut commande-
ment toute sa liberté d'action : 

Si plus on s'approche du poste d'écoute, 
plus le silence se fait, ce serait presque un 
crime de déranger l'homme qui surveille, et 
dont les nerfs surtendus, s'ils venaient à 
défaillir exposeraient tant de vies et pour- \ 
rd,ent même compromettre la victoire. Le./ 
haut commandement français, c'est le poste 
d'écoute. Silence autour de lui pour la Fran-
ce et pour les alliés. Il a besoin de toute son 
attention, de tout son sang-froid; il a droit 
au calme et au respect absorbé qu'il est par 
la décision qui s'exécute aujourd'hui et par 
celle qu'il devra prendre demain. 

Dans Paris-Midi, M. Henry Bérenger 
écrit : 

Nous all'ons atteindre au point culminant 
de la guerre, à l'éclair vital du conflit, aux 
engagements suprêmes de l'Europe. Jamais 
te mot vaincre ou mourir n'aura été plus à 
l'ordre du jour des armées, des gouverne- , 
ments et des nations. Savoir oser va devenir ) 
aujourd'hui la qualité maîtresse, comme sa-
voir préparer fut celle d'hier. Jamais, de-
puis le 2 août 1914, l'heure ne fut plus émou-
vante ni les responsabilités plus terribles. 
C'est la destinée de l'Europe qui va se jouer 
avec les longs jours de l'été pour de longs 
siècles d'histoire. Faisons crédit aux direc-
tions de l'Entente. 

©83' JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
J3T* 13 Juin (15 tx.) 

SUR LES DEUX RIVES DE LA MEUSE, aucune action d'inhatzrie au 
cours de la nuit. 

Les deux artilleries se sont montrées actives dans la RÉGION DE CH AT» 
TANCOURT, ainsi que dans le SECTEUR AU NORD DE SOUVILLE 

DANS LES VOSGES, un fort détachement ennemi, qui, à la faveur d'un 
vif bombardement, tentait d'aborder nos lignes, a été repoussé par nos feux de 
mitrailleuses. 

Un autre coup de rniin ennemi sur nos positions AU NORD OUEST DU 
BONHOMME a complètemsnt échoué. 

X>ui 1S arxlro. (33 H.) 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, après une préparation d'artilfe 

rie, nos troupes, au cours d'une attaque, ont en'cvè une traocltée alle-
mande sur les pentes sud du Mort-Homme. Cent cinquante 
prisonnier*, ûo n îross officiers, sonî re&îis entre nos mains. 

Activité int-ense de l'artillerie dans la région Chattancourt-cote 304. 

Sur la RIVE DROITE, l'ennemi a violemment bombardé les secteurs de 
l'ouvrage de Thiaumont et de Souville. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

La Succession de Kifchsner 
offerte à M. Uoyâ îedrjie 

Londres, 15 juin. — Le portefeuille du 
ministère de la guerre a été officiellement 
offert à M. Lloyd George. Il est très pro-
bable que ce dernier acceptera. M. Lloyd 
George continuerait néanmoins à pren-
dre une part très' active à là direction du 
ministère des munitions. 

Dans les cercles militaires ' anglais, on 
est convaincu que M. Lloyd George suc-
cédera à lord Kitchener. Sa collaboration 
avec sir William Robertson, chef d'état-
major, qui est des plus heureuses, est 
une raison de plus pour qu'il en soit 
ainsi. Il ne sera pas fait de communica-
tion officielle avant la fin de la semaine. 

En Allemagne 
Les Mesures de Disette 

Bâle, 15 juin. — A Berlin, il ne sera 
plus autorisé que deux œufs par semaine 
et par personne sur la présentation d'une 
carte de viande. 

Il ne pourra plus être employé pour les 
produits fabriqués, tels que compotes, 
marmelades, vins doux et leurs compo-
sés, produits pharmaceutiques, que de la 
saccharine à ta place du sucre. 

L'Office impérial pour les graisses gé-
néralisera l'emploi des noyaux de fruits 
pour l'extraction de l'huile. 

L'accès de Cuxrtaven interdit 
Amsterdam, 15 juin. — L'accès de Cux-

haven, soit par terre, soit par mer, est 
maintenant interdit à tous les civils, com-
me c'est le cas pour Wilhelmshaven. 

—,—; « -
Marconi invente 

un Appareil pour empêcher 
les Coliisions en Mer 

Londres, 15 juin. — Une nouvelle inven-
tion de M. Marconi, qui préviendra du 
danger de collision en mer dans le brouil-
lard^ ou dans l'obscurité a été annoncée 
à la réunion te la Compagnie Marconi. 
M. Godefroy Isaacs se dit autorisé par M. 
Marconi à faire savoir que, très prochai-
nement, il présentera un nouvel appareil 
très simple et qui, placé sur le pont d'un 
navire, permettra d'éviter toute rencontre. 

Demain 8 pages 

Due Nouvelle Fédération 
des Cheminots 

Paris, 15 juin. —- Les diverses organisa-
tions des cheminots désiraient coordonner 
leurs efforts. Après que le Syndicat na-
tional eut proposé la constitution d'une 
commission de fusion, le Syndicat des 
mécaniciens et chauffeurs et l'Associa-
tion générale se mirent d'accord pour pré-
senter à leur organisation respective les 
statuts provisoires de la nouvelle Fédé-
ration. A l'unanimité, ils reconnaissaient 
la nécessité d'une organisation unique 
placée sous l'égide de la Confédération 
générale du travail. Comme suite à cette 
réunion préparatoire, le Syndicat-Etat de 
la Fédération des mécaniciens et chauf-
feurs a tenu un Congrès qui a duré deux 
jours, mardi et mercredi à la Bourse du 
travail de Clichy. 

Après avoir entendu les explications des 
camarades appartenant à diverses organi-
sations, le Syndicat-Etat a décidé la créa-
tion d'une organisation unique sur la base 
des statuts élaborés dans la réunion du 25 
mai par la corrfcnission dans laquelle 
étaient représentés le Syndicat national, 
l'Association générale, et la Fédération 
des mécaniciens et chauffeurs, et approuvé 
les délibérations prises par les délégués 
qui ont représenté l'organisation à cette 
réunion. 

Le Congrès a donné mandat au conseil 
central d'inviter le siège général à provo-
quer un Congrès extraordinaire au cours 
duquel sera nommée une délégation char-
gée avec les autres organisations d'élabo-
rer des statuts définitifs qui géreront l'or-
ganisation future. 

L'Affaire des Torpilles^ 
flottantes 

Paris, 15 juin. — Le gouvernement, à 
la suite des incidents soulevés par la pu-
blication d'une circulaire de M. Brunot, 
inspecteur générai des services adminis-
tratifs au ministère de l'intérieur, a char-
gé une commission d'enquête d'examiner 
les faits mettant en cause M. Brunot. 

Rappelons que M. Brunot avait adressé 
par la poste, sous pli fermé, à diverses 
personnes intéressées à l'armement mari-
time une circulaire imprimée, non signée, 
dont le titre est : « Y a-t-il autre chose 
que les torpilles automobiles lancées par 
les sous-marins dans les torpillages de 
l'Allemagne ? » A la suite de l'envoi de 
cette circulaire, M. Brunot a été accusé 
par divers organes de la presse française 
de s'être fait l'agent de la propagande al-
lemande et d'avoir ainsi porté atteinte 
aux intérêts de la défense nationale. 

La commission d'enquête vient de con-
clure que cette accusation n'est corroborée 
par aucun document versé au dossier, ni 
par aucun fait porté à la connaissance de 
la commission, et que, si M Brunot a com-
mis une imprudence, rien ne permet de 
mettre en doute 1 onne foi, son honora 
bilité et son patriotisme. 

Les Envois d'Argent 
aux Prisonniers 

Genève, 15 juin. — Un communiqué 
officiel de Berlin dit : 

« Conformément à une ordonnance du 
ministère de la guerre français, 20 % des 
sommes adressées aux prisonniers de 
guerre et internés civils allemands en 
France sont de nouveau retenus et remis 
aux caisses de l'Etat français. Le gou-
vernement français cherche à justifier 
cette mesure du fait que les sommes 
adressées aux prisonniers de guerre et 
internés civils français en Allemagne 
leur sont payées au cours du pair de l'or 
et non au cours avantageux pour les des-
tinataires de ces sommes auxquelles le 
mark allemand est descendu actuellement 
dans les pays neutres, par suite de la 
diminution de l'exportation allemande. 

» Le point de vue des autorités alle-
mandes est inattaquable juridiquement. 
Cependant, dans l'intérêt des prisonniers 
de guerre et internés civils des deux pays, 
on a l'intention de conclure un arrange-
ment convenable avqf* le gouvernement 
français sur le traitement respectif des 
envois d'argent. Cet accord aura un ef-
fet rétroactif. Ainsi les sommes d'argent 
retenues seront payées aux prisonniers 
de guerre et internés civils allemands et 
français. Les expéditeurs allemands n'ont 
donc aucune crainte à avoir. La retenue 
de 20 % parviendra enfin aux destinatai-
re* «4 «i&ai A« MTA JBfirflii& » 

Au Mexique 
La Situalion s aggrave 

LES ETATS-UNIS ENVOIENT 
DES RENFORTS 

New-York, 15 juin. — Le ministre de la 
guerre a envoyé d'urgence un régiment 
d'artillerie de côte et un bataillon du gé-
nie à la frontière mexicaine pour assurer 
la protection des Américains dans les vil-
les du nord du Mexique, où la situation 
s'est aggravée. Plusieurs consulats amé> 
ricains ont été pillés par la populace. 

 « 

Combat naval russo-allemand 
Stockholm, 15 juin. — Les Allemands 

reconnaissent avoir perdu un navire dans 
l'engagement naval qui eut lieu dans la 
Baltique, près d'Hufringe, mais on assu-
re ici que l'on a vu cinq navires allemands 
coulés. 

Un blessé allemand est mort hier à 
l'hôpital de Nykœping. ,JJn sous-officier 
a été transporté à Stockholm pour y subir 
une opération. Les Allemands débarqués 
à Nyka;ping seront internés plus lard 
dans l'Ile de Golland. 

Amsterdam, 15 juin. — Un télégramme 
de Berlin annonce que dans la nuit du 13 
juin, le navire auxiliaire « Hermann » a 
été attaqué par quatre contre-torpilleur» 
russes. 

Les obus ont mis le feu au navire qui 
l'équipage a fait sauter. Le commandant 
et la majorité de l'équipage ont été sau-
vés. 

DIX STEAMERS PRESUMES PERDUS 
Copenhague, 15 juin. — Un récit plus 

détaillé prouve que la flotte russe a rem. 
porté un succès important et a complète-
ment dispersé une escadre allemande. 
Les 10 steamers allemands suivants sont 

supposés avoir été perdus dans la batail-
le navale de la Baltique : « Norma », 
« Urneely », « Arda », « Mecklembourg », 
« Isselle », « Italia », « Deterro », « \V'0 
ser », « Algebra » et « Consul-Schultze ». 

Le cinquième Emprunt 
• de Guerre allemand 

Baie, 15 juin. — La « Gazette de Franc-
fort » annonce un ' nouvel emprunt dl 
guerre pour le mois de septembre. 

Tirages financiers 
DU 15 JUIN 

OBLIGATIONS SUEZ S % 
Le numéro 9-4,181 gagne 150,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 25,000 francs : 
218,029 164,826 

Les deux numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 francs : 

163,874 331,841 
" Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 2,000 francs : 
223,876 61,156 89,612 lnO,210 9,508 93,340 
123,746 154,253 248.974 1V>,356 119,478 258,00a 

44,056 126,770 30,762 1 ">,867 240,781 107,014 
305,795 78,324 

3,999 numéros sont remboursables à 500 
francs. 

VILLE DE PARIS 1S6S 
Le numéro 285,353 gagne 150,000 francs. 
Le numéro 14,792 gagne 50,000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha* 

cun 10,000 francs : 
493,671 516,757 540,169 564,7.68 

Les cinq numéros suivants gagn'ent cha-
cun 5,000 francs : 
365,561 507,804 108,136 214,170 225,627 

Les dix numéros .suivants gagnent cha-
cun 2,000 francs : 
393,341 209,334 398,145 292,525 30,063 488,103 

588,125 278,231 16,108 231,993 
3,929 numéros sont remboursables au pair. 

BONS DE LA PRESSE 18S7 
Le numéro 292,866 gagne 10,000 fr. 

- Le numéro 205,072 gagne 1,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent cha-

cun 500 fr.: 
19,940 175,065 199,912 91,706 146,012 132.24J 

134,005 85,118 
30 numéros gagnent chacun 200 fr. 
60 numéros gagnent chacun 150 fr. 
200 numéros sont remboursables pai 

100 fr. 
3,999 numéros sont remboursables ( 

50 fc 
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9S LA PETITE OIBOWDB S" 

DE LA NUIT 
L,A LUTTE DEVANT VERDUN 

Comment fut défendu le Fort de Vaux 
ONE HEROÏQUE RÉSISTANCE DANS UN RETRANCHEMENT 

Paris, 15 juin. — Ce que les combats du 
rort de Vaux ont été, 11 n'est pas possible de 
ie retracer dans le détail; mais la défense du 
retranchement R. 1 par le 101e régiment d în-
janterie mérite d'être citée en exemple. 

La Défense du Retranchement R. 1 
K 1 est un petit retranchement établi au 

nord-ouest du fort de Vaux, devant le ravin 
lui part de l'étang, à peu près à mi-chemin 
entre le fort et le village; en face, à quarante 
mètres environ, une tranchée allemande; sur 
ia droite et sur la gauche, il y a des ennemis. 
Là position gênait l'encerclement du fort que 
les Allemands recherchaient obstinément de-
puis des semaines : il fallait la tenir. Dans 
ces parages, où les 280 explosent par volée 
rte six, tout est bouleversé; les boyaux sont 
nivelés, pas un abri n'est sûr, et l'artillerie 
qui redouble de violence pour de suprêmes 
poussées Interdit de travailler. 

Le 1er juin, à huit heures du matin, après 
un rapide combat, les Allemands sont parve-
nus à s'emparer d'un élément de tranchée 
française qui fait saillant à l'ouest do R. 1. 
II. 1 n'a pas été attaqué. On a simplement 
échangé des coups de fusil et des grenades 
avec la tranchée d'en face. Toute la nuit le 
'bombardement s'est poursuivi; le ravitaille-
ment n'a pu arriver, et on commence à souf-
frir de la soif, mais personne ne se plaint. 

A 17 h. 30, le bombardement par obus de 103 
tt de 130 est intense; à 20 h., l'ennemi sort de 
ta tranchée et marche sur la position fran-
çaise. Aussitôt, à la voix de.s chefs, le jet 
de grenades est déclanché, et les assaillants 
refluent en désordre sous les feux de pour-
suite. Ordre est donné de lancer une fusée 
pour demander à notre artillerie d'établir un 
barrage en avant de R. 1. Par malheur, la 
poudre fuse par en bas et incendie le dé-

ÏiOt. Des flammes rouges et vertes s'élèvent, 
a fumée et le feu se répandent dans la 

tranchée. 
A 22 h., le feu est maîtrisé, et dans le mê-

me temps, arrive la récompense : huit li-
tres d'eau, qu'on est parvenu à apporter du 
tiois Fumin, et qu'on partage aussitôt, une 
gorgée par homme. 

La nuit du 2 au 3 juin, hors le bombarde-
ment incessant, est calme jusqu'à 2 h. 30. 
A ce moment les Allemands attaquent de 
nouveau. « La dernière fois nous avons été 
un peu vite, dit à ses hommes le capitaine 
qui commande dans R. 1. Cette fois, il fau-
dra être plus patients. » Il est entendu. C'est 
à quinze pas que l'ennemi est fauché par les 
grenades et les feux de salve. Un Allemand 
■qui s'est approché jusqu'à trois mètres du 
parapet, reçoit une grenade en pleine ligu-
re et s'écrase au bord de notre tranchée. Les 
officiers lancent les projectiles comme les 
soldats. Encore un coup, la tentative a. été 
Inutile. A 3 h. 30 tout est terminé. 

Mais toujours les barrages d'artillerie iso-
lent le retranchement, toujours la soif fait 
souffrir davantage que l'ennemi; heureuse-
ment il pleut. Alors on étend des toiles de 
tente, on place des quarts sur le rebord de 
la tranchée; on recueille l'eau. Toute la 
journée, le bombardement dure, et les Alle-
mands qui ont fini par progresser vers nos 
tranchées de droite et sur le fort, ont installé 
■une mitrailleuse qui prend la tranchée R. 1 
d'enfilade. Une autre mitrailleuse établie sur 
les pentes du bois Fumin bat le retranche-
ment, à gauche. De 18 h. 30 à 19 h. 30, le nom-
bre des obus augmente. A 20 h. 30, de nou-
velles vagues allemandes tentent de repren-
dre l'attaque; elles sont repoussées. 

La nuit se passe sous un feu d'artillerie 
formidable, et à trois heures l'ennemi es-
saie un nouvel effort, mais les Français ac-
cueillent l'adversaire avec une ardeur ma-
gnifique. Encore une fois l'Allemand est re-
jeté. 

Le 5 juin, à vingt et une heures, les défen-
seurs de R. 1 sont relevés. 

Les Derniers Evénements 
au Fort de Vaux 

Depuis les premiers jours de mars, les 
troupes ennemies accrochées aux pentes 
nord du mamelon avaient essayé en vain 
d'atteindre l'objectif qui les hypnotisait. Nos 
adversaires avaient travaillé à investir l'ou-
vrage et ce que leur infanterie était impuis-
sante à réaliser, ils l'ont accompli par l'artil-
lerie. Au nord du fort, à droite'et à gauche, 
ils ont réussi à pousser des troupes; au sud, 
Ils ont jeté un rideau de projectiles, un bar-
rage d'artillerie invraisemblable. On estime 
que depuis mars les Allemands n'ont pas tiré 
«ur le fort et ses abords immédiats moins de 
8,000 projectiles lourds dans une journée, et 
le chiffre avait augmenté dans de très fortes 
proportions les derniers jours. 

Le fort même était entièrement ruiné par 
les explosions ; l'entrée normale était obs-
truée depuis longtemps. La seule issue uti-
lisable était la poterne nord-ouest. C'est 
par là qu'en dépit de toutes les difficultés 
se faisaient les ravitaillements et les com-
munications et, dans cet enfer, sous l'écla-
tement des projectiles monstrueux qui 
ébranlent leur cerveau, une petite garni-
son, sous le- ordres du commandant Ray-
Dal, continuait de résister. 

Le 1er juin, les Allemands entamèrent 
une action acharnée pour pénétrer dans le 
Tort. Sous la violence du feu, ils parvin-
rent à faire replier des éléments de notre 
ligne «jancée 

Le 2 juin, la progression ennemie était 
suffisante pour rendre absolument impos-
sible l'accès de la poterne nord-ouest. Dé-
sormais, le fort était privé de communica-
tions avec nos lignes. Puisqu'il était im-
possible de communiquer par coureurs, on 
décida d'utiliser les signaux optiques. Un 
poste fut établi à une fenêtre qui devait 
échanger des messages avec un autre poste 
monté à deux kilomètres, mais l'installai 
lion n'était r>as satisfaisante. Vaux ne 
voyait pas distinctement les signaux. 

Un volontaire se présenta pour aller pré-
venir; il partit, évita le feu des Allemands, 
fit changer l'emplacement du poste et re-
vint. Les messages pouvaient maintenant 
être recueilli". 

L'aspirant Besset réussit à quitter le fort 
poiu' donner des nouvelles de . la garnison, 
puis retourna encourager ses camarades, 
qu'il refusait d'abandonner. 

Un soldat de la 12ie division, le brancar-
dier Vanier, Inlassablement, allait relever 
les blessés, tentait de les abriter dans les 
ruines et les pansait. Quand il n'avait plus 
ie blessés à soijrner. il partait chercher de 

l'eau, car l'eau était la grande préoccupa-
tion. 

On a tenté de l'extérieur d'envoyer des 
corvées d'eau ou fort : aucune n'a pu y pé-
nétrer. Le fort cependant tenait. Il tint ain-
si quatre jours encore. 

L'ennemi est parvenu à avancer dans la 
partie supérieure, mais les Français occu-
pent et utilisent les ruines des locaux inté-
rieurs. Aux fenêtres, aux ouvertures, derriè-
re un pan de mur effondré, des mitrailleuses 
sont Installées ; des tireurs s'abritent, et tout 
ennemi aventuré dans les cours est abattu 
aussitôt. Des barricades sont élevées à cha-
que coin; les cadavres allemands gisent en 
véritables grappes. 

Mais il y a des limites aux forces humai-
nes. Le dernier message envoyé par le com-
mandant Raynal porte à peu près ceci : 
« Nous arrivons aux bornes; gradés et sol-
dats ont fait tout leur devoir. Vive la Fran-
ce ! » Le 6 juin est la journée suprême. Au 
matin, le brancardier Vanier entraîne quel-
ques camarades, des blessés, qui ne veulent 
pas être pris vivants, et par un soupirail la 
petite troupe s'échappe. Les hommes ram-
pent vers les lignes françaises. Plusieurs 
tombent. A son colonel qui l'embrasse et le 
félicite, Vanier, qui a déjà la médaille mili-
taire et la croix de guerre portant deux pal-
mes, répond : «Mon colonel, j'aimais bien 
mieux être tué que d'être pris par les Bo-
ches. » 

Ce sont là les dernières nouvelles précises 
qu'on ait eues du fort de Vaux. Le 6 juin, 
dans la journée, l'aviation a observé de gros-
ses colonnes de fumée et des explosions. Le 
7, les Allemands ont annoncé qu'ils avaient 
emporté le fort entier et fait des prisonniers 
non blessés. Dans la réalité, ils n'ont trouvé 
que des hommes épuisés parmi des ruines 
inhabitables. 

OÙ r on voit reparaître 
le Mort-Homme 

Paris, 15 juin. L'infanterie allemande 
est toujours inacliv'e devant Verdun, mais 
le bombardement de nos principaux ouvra-
ges défensifs continue sans interruption 
sur les deux rives de la Méuse. 

Du côté français ce répit est, d'ailleurs, 
mis à profit avec un heureux à-prôpos. C'est 
ainsi que, dans l'après-midi du 15, nous 
avons réussi sur les pentes sud du Mort-
Homme un coup de main qui nous a per-
mis d'élargir nos positions par l'occupation 
d'une tranchée. C'est la preuve que notre 
commandement ne subit pas toujours la 
volonté de l'assaillant, mais qu'il sait aus-
si en son temps lui opposer une riposte 
opportune. 

& Un Aveu ennemi 
Berne, 15 juin. — La » Gazette de 

Voss » décrit les souffrances des soldats 
allemands qui combattent devant Verdun 
et les difficultés qu'ils ont à surmonter. 

«Une des entreprises les plus difficiles, 
dit-elle, est d'apporter la soupe chaude 
tant désirée. Ceux qui sont sur les posi-
tions avancées et qui tiennent le front 
sont souvent plus en sécurité que ceux 
qui doivente ourir sur les chemins d'ap-
proche. Sur des kilomètres de distance 
les tirs de barrage français élèvent en ar-
rière des lignes un mur de feu, de ter-
reur et de mort. Celui qui veut grimper 
sur la colline pour transmettre un ordre, 
apporter la nourriture ou de l'eau pota-
ble, enlever des blessés, livrer du maté-
riel, court cent fois le risque d'être 
anéanti. » 

Chute d'un Ballon captif 
Londres, 15 juin. — Le bruit court qu'un 

ballon captif serait tombé près de Znocke 
(Belgique), tuant trois soldats. 

Belle Conduite d'un Paquebot 
armé 

Londres, 15 juin. — On croyait jus-
qu'ici que des navires non construits spé-
cialement pour la guerre ne pourraient 
jouer aucun rôle dans une bataille navale 
rangée. Or, au récent meeting de Liver-
pool City Council a été révélé un fait pas-
sé jusqu'ici sous silence. La « Campa-
nia », qui fut un paquebot de la Compa-
gnie Cunard et que l'amirauté a armée 
et aménagée, en sorte qu'elle puisse ser-
vir de point de départ aux hydro-aéro-
planes, se trouvait dans la bataille du 
Jutland. Quand le cuirassé anglais « Wa-
rior » fut mis en grand danger par un 
dreadntmght allemand, ce fut la « Cain-
pania » qui l'abrita de sa coque et, parmi 
un ouragan d'obus, le prit en remorque 
et le conduisit hors de la zone dangereu-
se. Le » Warrior » coula en vue des cô-
tes; mais tout son équipage fut sauvé par 
la » Campania ». 

 ♦— 

Encore un Aveu allemand 
Copenhague, 15 juin. — La municipalité 

de Francfort-sur-le-Mein ouvre une sous-
cription en faveur des marins qui, sur le 
croiseur « Main », ont pris part à la ba-
taille du Skagerrak. Le croiseur « Franc-
furt-am-Main », tout à fait neuf, et non 
encore porlé sur la liste navale, a pu re-
tourner à son port après s'être trouvé 
exposé à un feu terrible et avoir subi des 
avarie.» 

La Crise italienne 

M. SONNINO 
garde son Portefeuille 

Rome, 15 juin. — Les journaux annon-
cent qu'après un nouvel entretien avec M. 
Boselli, M. Sonnino a accepté de garder 
dans le nouveau cabinet le portefeuille des 
affaires étrangères. 

A la suite de l'accord intervenu entre 
MM. Boselli, Sonnino, Orlando el Bissolat-
ti, et de l'attribution du portefeuille de l'in-
térieur à M. Orlando et de celui des affaires 
étrangères à M. Sonnino,' M. Boselli pren-
drait la présidence du conseil sans porte-
feuille M. Boselli informerait ce soir le roi 
qu'il accepte le mandat de constituer le 
nouveau cabinet. 

Les journaux commentent très favora-
blement le maintien de M. Sonnino. 

L'OFFENSIVE RUSSE 

Broussiloff va toujours de l'Avant 
PLUS DE CENT CINQUANTE-DEUX MILLE PRISONNIERS 

Dans tes Balkans 
LES BULGARES 

ABANDONNES A EUX-MEMES 
Bucarest, 15 juin. — Les derniers déta-

chements de troupes austro-allemandes 
qui se trouvaient le long du Danube, en-
tre Roustchouk et Orsova, ont quitté la 
Bulgarie, la semaine dernière, appelés sur 
le iront galicien. Les Austro-Allemands 
ont été remplacés par des troupes bulga-
res, presque toutes du troisième ban. C'est 
ainsi que, la semaine dernière, quatre 
bataillons ont été débarqués à Shistov, et 
cinq bataillons à Roustchouk. 

Seule, la flotte autrichienne stationne 
encore en rade de Roustchouk. 

L'ACTIVITE DES AEROPLANES 
Salonique, 15 juin. — Mardi, soir, des 

aéroplanes ennemis apparurent aux en-
virons de Gumenjes, au nord de Saloni-
que, tandis que les aéroplanes français 
bomb. laient les oamps ennemis de Ne-
gorzi et de Pétritch, ainsi que la station 
de ravitaillement de Stroumitza. 
SALONIQUE NE COMMUNIQUE PLUS 

AVEC ATHENES 
Salonique, 15 juin. — Aucun vapeur 

grec n'est arrivé à Salonique du Piréc ou 
d'un autre port grec depuis vendredi der-
nier. Toutes les communications postales 
sont interrompues avec Athènes. 

Revue de la Presse 
LE COMITE SECRET 

M. Jean Hennessy, député de la Char 
rente, qui loue équitablement l'œuvre ac-
complie par les commissions parlemen-
taires, estime que de la séance secrète 
doit résulter une orientation nouvelle dans 
les affaires du pays. Il écrit dans l'Infor-
mation : 

Il nous faut un sursaut d'énergie. Le pays 
ne veut plus être traité en mineur;. 11 est, 
il se sent majeur et veut que les hommes 
qui osent penser se révèlent à lui. Son-
gez-y. En France, la mobilisation a raflé 
tons les hommes valides jusqu'à quarante-
cinq ans : soldats sous les armes, muets, 
l'opinion publique est privée de leur jeune 
et forte pensée. 

Quelques-uns d'entre eux peuvent encore 
librement s'exprimer : ce sont ceux qui dé-
tiennent du peuple le devoir de le représen-
ter. Ne leur imposez pas silence, écoutez-les. 
Plus les hommes sont jeunes, plus l'ave-
nir leur tient au cœur, plus ils apportent 
dans la lutte de tempérament et de virilité. 
Ecoutez-les, Français I Ecoutez la presse. Au 
lieu de leur imposer vainement silence... 
Ils veulent la victoire, non seulement pour 
le passé du pays, mais pour son avenir, qui 
est le leur. 

Qu'on ne s'y trompe pas ! Si toutes les cri-
tiques vont au Parlement, c'est que peu de 
personnes en France connaissent la Consti-
tution, les prérogatives des Chambres, 19 pouvoir de l'exécutif. Elles confondent le 
tout, et le Parlement porte le poids de la 
responsabilité totale parce qu'il incarne la 
souveraineté populaire. Le Parlement ne 
peut agir là n'est pas sa fonction. Mais-
veut-il contrôler ou pousser à'l'action? dé-
cèle:t-U des imprévoyance;-? on lui crie : 
« Silence I » Se tait-il el laisse-t-il faire? 
Des quune erreur est commise, on lui hur-
le : « C'est votre faute 1 » 

vw» 

Le Figaro (M. Alfred Capusj : 
Le danger pour le Parlement et même pour 

le pays, ce serait de prêter aux trois ou 
quatre séances qu'on nous prépare l'aspect 
d'uné mise en jugement à huis clos de notre 
haut commandement. Les pièces dites se-
crètes dont On prétend faire état ne pren-
dront leur valeur véritable, leur sens exact, 
que dans l'ensemble de la guerre et dans 
son processus complet. En tout cas, et quel-
ques fautes particulières qu'elles révèlent, 
ce serait -un scandale prodigieux de préten-
dre les interpréter contre nos chefs militai-
res en un pareil moment, au nœud de la 
bataille suprême, à laweille dii gigantesque 
effort qui se prépare. Ce scandale, la nation 
ne le pardonnerait pas à ceux qui v au-
raient mêlé leurs noms. 

La Victoire [G'. Hervé) : 
Ce qui avait alarmé la nation la première 

fois qu'on avait prononcé le mot de comité 
secret, c'est qu'elle avait craint qu'à la fa-
veur du huis clos quelques chasseurs de 
portefeuille n'essaient d'étrangler le minis-
tère de défense nationale dont, somme tou-
te, elle ne se plaint pas trop, et de le ren-
verser surtout sur une question qui enta-
merait l'autorité morale du généralissime. 
Mais au lendemain de la grande victoire 
russe, il n'y a pas à craindre de la Chamhre 
un si grossier manque de psychologie et de 
sens politique, ou alors cesserait tant pis 
pour la Chambre, tant pis pour le régime 
parlementaire et tant pis pour la Républi-
que. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Pétrograd, 15 juin. 

Sur le front de la DVINA et au sud-
ouest du LAC DE NAHOTCHE, l'artille-
rie ennemie a produit en maints endroits 
un violent jeu suivi de tentatives des Al-
lemands pour déboucher de leurs tran-
chées, tentatives que nous avons toutes 
repoussées. 

Dans la région de BABANOV1TCHI, un 
combat local s'est livré, au cours duquel 
nous nous sommes emparés d'abord des 
tranchées adverses, mais ensuite, sous la 
poussée des Allemands, nous nous som-
mes repliés vers notre point de départ. 

L'offensive des troupes du général 
Broussiloff s'est poursuivie hier. Dans 
divers secteurs du front, nous avons fait 
encore des prisonniers et nous avons en-
levé du butin de guerre. L'ennemi conti-
nue par endroits ses contre-attaques ou 
se consolide sur le nouveau front. 

Selon les renseignements complémentai-
res, un compte plus exact fournit les chif-
fres suivants de prisonniers et trophées, 
notamment un général, 3 commandants de 
régiments, 2,467 officiers, 5 aides-majors et 
environ 150,000 soldats: 163 canons, 266 mi-
trailleuses, 131 lance-bombés, 32 lance-mi-
nes. 

Au Caucase, la situation est sans chan-
gement. 

Le Combat de la Baltique 
Trois Boches coulés 

Dans la BALTIQUE, dans la nuil du 13 
au 14 juin, nos torpilleurs ont attaqué un 
convoi de vapeurs ennemis escortés mili-
tairement Au cours du combat livré à l'es-
corte, nous avons coulé deux navires con-
voyeurs du type des petits torpilleurs et 
un croiseur auxiliaire dont nous avons fait 
prisonnier l'équipage Nous n'avons eu ni 
pertes ni avaries. Àu cours du combat, les 
vapeurs ennemis ont pris la direction des 
eaux territoriales suédoises, ce qui nous a 
empêché de les poursuivre. 

RÉSULTATS CONSIDÉRABLES 
ET TANGIBLES 

Pétrograd, 15 juin. — Il est avéré que 
les perles autrichiennes sont de la moitié 
des effectifs engagés contre les Russes, 
c'est-à-dire environ 300,000 hommes. 

La pénétration dans le front ennemi en 
Volhynie est évaluée en ce moment à 60 
kilomètres en profondeur, 100 kilomètres 
en largeur, et au sud du Dniester, à 45 ki-
lomètres en profondeur et 50 en largeur. 

En Volhynie, les forces russes fendent 
comme un énorme coin les armées alle-
mande et autrichienne. 

Les militaires venant du front relatent 
que la quantité de cartouches que les Rus-
ses ont prises suffiront pour une offensive 
de quelques semaines pour toute une ar-
mée. 

LES COMMUNICATIONS 
AUTRICHIENNES 

COUPÉES EN BUKOVINE 
Pétrograd, 15 juin. — Les communica-

tions entre le groupe autrichien de Czer-
novitz et les troupes du flanc gauche sont 
coupées, les Russes, par leur avance vers 
la rive gauche du Pruth, de 'Bojana à 
Nepokoulouz, ayant coupé la voie ferrée 
de Czernovitz-Koîomea. Il ne reste aux 
mains des adversaires dans cette rigion 
que le chemin de fer reliant Czernovitz à 
la Transylvanie et une petite ligne à voie 
étroite. 

UN ECHEC ALLEMAND 
Genève, 15 juin. — Une grande ba-

taille est engagée sur tout le front de 
la Dvina, où les Allemands reculent 
devant les forces russes supérieures. 
Cette offensive de grande envergure 
lancée par les Allemands pour faire, 
diversion à l'offensive russe du Sud 
s'est transformée en échec sanglant. 
En certains endroits, l'avance russe 
atteint cinq kilomètres 

N. B. — Il s'agit probablement du com-
bat dans le région nord de Baranovitchi, 
signalé par le Communiqué russe et. éga-
lement par les nouvelles allemandes. 
Jusqu'à présent, il n'y a aucune confir-
mation officielle sur l'issue de cet impor-
tant engagement. 

HINDENBURG OU LE KRONPR5NZ? 
Pétrograd, 15 juin. — Afin d'apporter une 

aide plus efficace à son alliée, l'Allema-
gne devrait retirer une partie de ses trou-
pes massées sur le front occidental. La 
question qui se pose actuellement au 
grand état-major allemand est de savoir 
s'il s'y résoudra, comme lt désire Hindcn-
bum, ou si l'avis du kronprinz, qui s'opi-
nià'tre à vouloir essayer d'emporter Ver-
dun de haute lutte, prévaudra ? 

L'OPINION D'UNE PERSONNALITÉ 
NEUTRE 

Londres, 15 juin. — Une haute person-
nalité neutre revenue de Bussie a fait 
les déclarations suivantes : 

« Mes constatations me permettent d'as-
surer que, cette fois, les Russes, non 
seulement ont pris toutes les précautions 
nécessaires pour parer à la possibilité 
d'une attaque allemande dans le Nord, 
mais encore ont effectué toutes préparu-
tions voulues pour éviter tout manque 
d'artillerie ou c'e munitions. Le général 
Broussiloff aurr tout, ce dont il a besoin 
pour la victoire, et c'est un de ces chefs 
qui n'économisent leurs ressources, lors-
que les circonstances le veulent, ni en 
hommes ni en matériel. Un des généraux 
autrichiens l'a récemment comparé à 
Hindenburg, mais à un Hindenburi; 
« poli et affiné ». 

» Les journaux' allemands ont parfai-
tement raison de dire que les Russes ont 
en Galicie et en Bukovine des armées 
d'un million et demi d'hommes. Quant à 
la poussée sur la Prusse orientale, (•;: 
est en bon droit de lVtendre dès que 
l'autoriseront les conditions stratégi-
ques. » 

LE TIERS DES ARMÉES 
AUTRICHIENNES 

HORS DE COMBAT 
Pétrograd, 15 juin. — Les critiques mi-

litaires, résumant les opérations d'offen-
sive, constatent que le chiffre des perti s 
de l'adversaire représente un tiers de l'ai 
mée austro-hongroise. L'ennemi complèle 
les deux tiers qui lui restent avec ses ul-
times réserves, et les Allemands lui en-
voient quelques-unes des peu nombreu-
ses formations disponibles. 

MESURES MILITAIRES 
EN ROUMANIE 

Bucarest, 15 juin. — Le gouverneur mi-
litaire de Bessarabie a donné l'ordre à 
tous les propriétaires de terrains dans -la 
vallée du Pruth d'abattre tout ce qui em-
pêche la libre circulation sur les rives 
du fleuve : arbres, maisons et clôtures. 
Cet ordre a commencé à être mis à exé-
cution. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 
FRONT ANGLAIS 

Londres, 14 juin. 
Hier soir el aujourd'hui, pas d'action 

d'infanterie sur notre front. 
Pendant la journée, l'ennemi a bombar-

dé violemment les positions que nous 
avons emportées hier à l'est d'Ypres. 

En nettoyant le champ de bataille, nous 
avons fait de nouveaux prisonniers alle-
mands, comprenant surtout des blessés; 
nous avons capturé 3 officiers et 158 hom-
mes. 

L'ennemi a violemment bombardé nos 
lignes depuis un point situé en face de 
MARICOURT jusqu'à un point au nord-
est de CAllNOY el au sud de NEUVILLE-
SAINT-V AAST. Nous avons boni bai dé 
les tranchées ennemies sur plusieurs 
points entre SAINT-ELOl et MESSINES. 

Hier soir, l'ennemi a fait éclater trois 
mines dans la rèqion de NEUVILLE-
SAINT-VAAST sans nous causer de rié-
oâls. 

Aujourd'hui, nous avons fait éclater 
deux camouflets près de FRICOURT, dé-
truisant des galeries ennemies. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 15 juin. 
En dehors des actions d'artillerie habl 

tuelles rien à signaler sur le front de l'ar-
mée belge. 

FRONT ITALIEN 

Succès italien à Mon/alcone 
Rome, 16 juin. 

Entre l'ADlGE et la BRENTA, dans Ut 
journée d'hier, violente action des deux 
artilleries et activité de nos détachements 
en reconnaissance. Notre artillerie a dis-
persé des colonnes ennemies en marche et 
a effectué des tirs efficaces'en plusieurs en-
droits contre des postes et des batteries ad-
verses. 

Sur le front de POS1NA, deux attaques 
tentées par l'ennemi dans la direction de 
monte Giove cl de monte Brazame ont été 
repoussées. 

Dans le secteur de MONFALCONE, hier 
soir, après une coune, mais intense cl effi-
cace préparation d'artillerie, nos vaillantes 
troupes d'infanterie de la brigade Napoli 
(75e el 76e régiments), avec le concours de 
détachements de cavalerie à pied, ont fait 
irruption par surprise dans les lignes en-
nemies à l'est de Monfalcone el au sud de 
Santantonig et s'en sont emparées entière-
ment après une lutte acharnée Nous avons 
fait 48S prisonniers, dont 10 officiers cl pris 
7 mitrailleuses el un riche butin d'armes, 
munitions et matériel de guerre. 

Nos escadrilles de Caproni ont bombardé 
avec de très bons résultats la gare de MAT-
TARELI.O 'vallée de Lagarina) et des cam-
pements aux abords des vallées de NOS et 
île ( AMl'OMULO 'plateau d'Asiayoj. 

Des avions ennemis ont lancé quelques 
bombes sur VADOUE, SAN GIORGIO, NO-
CARO et PORTO RQSEGA. Il y a deux 
blessés. Les dégâts sont 1res légers. 



BORDEAUX 
Il y a un an 

18 JUIN 1915 
Au nord d'Y près, les troupes britanni-

ques s'emparent d'une ligne de tranchées 
allemandes. Nous gagnons du terrain à 
l'est de Lorelte, au sud-ouest et au sud 
de Souciiez et dans le Labyrinthe. Nous 
avons lait sur ces points 300 prisonniers. 
Nous en avons fait également une centai-
ne à la ferme Quennevières, où nous 
avons étendu nos gains. Dans les Vosges, 
nous avons réalisé des progrès impor-
tants. Nous nous sommes entièrement 
rendus maîtres de la ligne des hauteurs 
qui dominent la vallée de la Fecht au nord 
de Steinabruch et de Metzcral. L'ennemi 
a laissé entre nos mains 340 prisonniers 
non blessés et beaucoup de matériel. 

L'ennemi a lancé, sur la ville de Reims, 
une centaine d'obus, dont plusieurs incen-
diaires. Une dizaine de proiccliles sont 
tombés sur la cathédrale. 

LA PETITE GIRONDE 

Le Sulfate de Cuivre 
Afin de réparer dans la mesure du possible 

les inconvénients graves que présentaient 
les retards dans l'arrivée du sulfate de cui-
vre, les demandes des Éommunes du départe-
ment ont été servies en faisant appel à tous 
les élémènts disponibles, il en résulte dans 
les prix des différences parfois sensibles. 

Cependant, grâce à une heureuse com-
binaison réalisée par la commission dépar-
:;>mentale chargée par le Conseil général do 
la répartition du sulfate de cuivre acheté 
par ses soins, il sera probablement possible 
de réaliser rétrospectivement un nivellement 
des cours. Dans ce but, grâce à une ristour-
ne qui sera effectuée sous peu aux com-
munes qui auront payé un taux plus élevé 
le prix sera ramené aux environs de celui 
de 145 fr. les 100 kilos 6tir wagon Bordeaux 
fixé par la commission départementale dans 
sa dernière séance. 

Il y a lieu d'ajouter que la rèpa.nlion ac-
tuellement en cours sera la dernière effec-
tuée par les soins de l'administration qui ne 
peut plus recevoir aucune nouvelle demande. 

Brevet supérieur 
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 

nous communique l'avis suivant : 
«Les registres d'inscription à l'examen du 

brevet supérieur. seront clos, pour les aspi-
rants et pour les aspirantes, le samedi 17 juin, 
à cinq heures du soir. 

« Les Inscriptions au brevet élémentaire se-
ront reçues : pour les aspirants jusqu'au 24 
juin Inclus; pour 'les aspirantes Jusqu'au 1er 
juillet. 

Association des Dames françaises 
Le personnel de la douillerie de Bordeaux 

des. établissements Schneider a versé a l'Asso-
ciation des Dames françaises 150 fr. pour les 
blessés en traitement dans ses hôpitaux. 

PETITE CHRONIQUE 
Le portefeuille est retrouvé.—- Une erreur 

d'interprétation de rapport avait fait dire 
qu'un jeune homme de la rue Malbec avait 
été victime d'un vol dans la soirée de mardi. 
Il s'agissait, bien au contraire, d'un acte de 
probité accompli par une jeune femme de la 
rue Condillac, qui, ayant trouvé, cours de 
l'Intendance, un portefeuille contenant 2,000 
francs, s'est empressée de le faire parvenir 
au perdant, en refusant toute récompense. 

On a volé i Une garniture de cheminée 
en marbre, huit rideaux de cheminée et di-
verses fournitures de fumisterie, le tout éva-
lué à 300 francs' environ, rue Blanqui, dans 
des immeubles en démolition. Plainte a été 
déposée par M. Léon Dumont, entrepreneur 
do travaux publics, demeurant rue Charle-
voix-de-Villers. 

Coups volontaires. — Mercredi soir, rue 
Achard, à hauteur de la rue Arago, M. Ro-
ger Corompt, dix-sept ans, conducteur à la 
Compagnie des tramways, a été frappé par 
plusieurs jeunes gens qu'il voulait empê-
cher de tirer la sonnette de sa voiture. Ils 
lui ont arraché sa sacoche, qu'ils ont jetée 
à terre, sans toucher au contenu, et Vont 
lui-même bousculé et terrassé. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

Anne Gaubens, 20 ans, domiciliée cours 
de Toulouse, et une de 6es amies, Pétro-
nille Linas, 19 ans, même adresse, se sont 
présentées chez un officier, rue Condillac, 
pour solliciter un secours. La première a 
raconté que son mari avait été pris et fu-
sillé par les Allemands, qu'elle-même avait 
été frappée d'un coup de baïonnette, mais 
qu'elle avait pu fuir son village envahi. 
Elle a reçu 3 fr., mais la police, avertie, a 
établi que les deux femmes étaient de faus-
ses victimes de la guerre. Anne Gaubens a 
même été condamnée déjà à Toulouse pour 
escroquerie : elle avait, comme à Bordeaux, 
apitoyé diverses personnes en racontant 
l'histoire imaginaire de l'exécution de son 
mari, du coup de baïonnette, etc. 

Le tribunal, devant lequel ces deux fem-
mes ont comparu, les a condamnées à deux 
mois de prison ; seule Pétronille Linas a ob-
tenu le bénéfice de la loi Bérenger. 

— Cinq manœuvres : Ferez Merejido, 44 
ans, rue Vareille; Ernest Parodl, 18 ans, rue 
Bonaffé; Abd-el-Kader Mohamet, 20 ans, rue 
de Galles; Clément Miedan, 18 ans, rue du 
Château-d'Eau ; Jules ervais. 51 ans, rue 
Gensan, inculpés de vol de boîtes de sardi-
nes sur les quais, ont été condamnés cha-
cun à un mois d'emprisonnement. 

CONSEIL DE GUERRE <18' RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Le caporal-fourrier Emile F.., du 144e régi-

ment d'infanterie, a comparu, jeudi, devant 
le conseil de guerre pour avoir arboré sur 
ses manches les galons de sergent, à l'hôpi-
tal de Calais, où il avait été transporté en 
avril 1915, à la suite d'une grave blessure 
au poumon, dont il avait été atteint à la 
bataille de Lucy Scoote (Belgique). 

Une fois en convalescence et renvoyé dans 
diverses formations sanitaires, il ne put se 
résigner a redevenir caporal-fourrier, et con-
tinua à porter le galon d'or du sergent. 
Mais, à sa guérison, il fut renvoyé à son 
dépôt, où la supercherie fut découverte. 

En outre, F... était poursuivi pour s'être fait 
navÉr. np.njjant uni ta /\p.tt« nérîode. n.n rau-

f pel de haute-paie et d'indemnités correspon-
dantes à son prétendu grade, et d'avoir, par 
ce moyen, commis une escroquerie au pré-
judice de l'Etat. 

A l'audience, le prévenu fait les aveux 
les plus complets, mais il prétend avoir bé-
néficié de l'erreur commise à son Insu par 
l'hôpital de Calais, où il avn.i été enregistré 
comme sergent, tandis qu'il était évacué 
dans an état désespéré. 

Depuis, il n'a pas osé dissiper l'erreur, et 
a été pris dans l'engrenage jusqu'au jour 
de son arrestation, en avril 1916. 

M le lieutenant Lolivier, substitut du com-
missaire du gouvernement, occupe, pour la 
première fois, le siège du ministère public. 
Il requiert avec modération et ne s'oppose 
pas aux circonstances atténuantes. 

Le sergent Laborderie, dé' ;eur du capo-
ral-fourrier, plaide avec son talent habituel 
et demande au conseil d'accorder à son 
clieni le bénéfice de la loi Bérenger. 

Emile F. est condamné à deux ans te 
prison avec sursis. 

Les condamnations suivantes ont, en ou-
tre, été prononcées : 

Deux ans de prison avec sursis au nommé 
Pierre L.., de la 3e section de chemins de fer 
mobilisé à la Compagnie d'Orléans, pour 
avoir volé, au mois de mai 19:.. des attaches 
de bronze faisant partie du matériel de la 
Compagnie. 

— Daux ans de prison au disciplinaire Jac-
ques-Barthélémy Spinelli, de la section de 
répression du 6e d'infanterie, à l'île Ma-
dame, pour bris de clôture et dissipation 
d'effets appartenant à l'Etat. 

Théâtres et Concerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

« A Ciel ouvert 1 » avec Mario et la Helcna. 
— Vendredi soir, grand gala, première (créa-
tion) de : « A' Ciel ouvert ! B Les répétitions 
de cette grande revue d'ét-é autorisent tous les 
espoirs de succès Avec un « métier » sûr MM. 
René d'Argy et Doria ont dosé avec doigté 
l'humour, la line satire, la franche gaîté. Re-
né Gamy a amalgamé le tout avec le goût et 
la Go npétence qu'on lui connaît. Eugène Bas-
tin a ajouté le liant d'harmonie et les artis-
tes serviront — très chaud — sur un plat lu-
xueux. 

Alhambra-Casino d'Eté 
La Revue, i- Rien n'a été négligé pour que 

le gala de vendredi soit Irréprochable. Au pro-
gramme figurent le ténor Révaldi dans a Wer-
ther a et le duo de «Cavalleria Rusticana », 
avec Mme Laborde. de l'Opéra de Genève; la 
délicieuse Marcelle Rayne, la fantaisiste Lyo-
nel et le comique bordelais Géo Lastry, dans 
leur répertoire. Nouveau grand ballet anglais. 

Apollo-Théâtre 
« American C'.ircus ». — Vendredi 16, nouveau 

programme, continuation du succès Ardath, 
phénomène du jour, vivant dans l'eau, qui 
peut être vu et applaudi par tous, petits et 
grands, avec un égal plaisir. Dimanche, mati-
née et scirée, adieux. 

Scala-Théâtre 
Réouverture. — Tou% les soirs et dimanche 

en matinée et en soirée, «l'Assommoir». 12 .dé-
buts, 50 personnes en scène, salle entièrement 
restaurée, fraîche et bien aérée. Location sans 
frais de neuf hjenres h sept heures. 

Théâtre de Plein Air 
« Samson et Dalila ». — Les travaux du Théâ-

tre de Plein Air qu'on inaugurera dimanche 
18 courant, à 100 mètres des boulevards (au 
bout de la rue Judaïque), sont activement 
poussés. L'immense scène est achevée, et on 
commence il tendre au dessus de toutes les 
places assises le superbe vélum qui protégera 
les spectateurs. Les répétitions d'ensemble per-
mettent d'augurer une représentation splen-
dicle. Tour est prêt, l'orchestre, les importan-
tes masses chorales, la figuration et le ballet 

Concert spirituel 
Dimanche 18 courant, à onze heures un 

quart, en l'église Saint-Nicolas, une messe en 
musique sera donnée au profit de l'ambulan-
ce de la Chambre Syndicale des employés 
de commerce, avec le concours de nos meil-
leurs artistes. 

SAIWT-F»£ÎOJlST-CïrMEfVÎ.A 
La célèbre tragédie Othello sera donnée ven-

dredi 16 et jours suivants, en remplacement 
du Dossier- no-7, supprimé par la censure. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«Taisez-vous, méllez-vous! », avec Polin. — 

Vendredi 18 (matinée et soirée), dernières du 
joli programme actuel, qui sera complètement 
renouvelé samedi. Salle confortable et bien 
aérée, grâce à de puissants ventilateurs. Pla-
ces : en matinée, de 0 fr. 25 à 1 fr. le fauteuil: 
en soirée, de 0 fr. 50 à 1 fr. 50 

Arrivée du o Chicago » 
Le paquebot « Chicago », de la Compagnie 

générale transatlantique, commandant Blan-
cart, parti de New-York, le 4 courant dans la 
soirée, ayant à bord 162 passagers et un char-
gement de diverses marchandises, à destina-
tion de notre port, est arrivé après un excel-
lente traversée, à Bordeaux, jeudi soir. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 15 juin 

Montés en rade : 
Afrique, st. fr., c. Chandler, de Barry. 
Les-Jumelles, goél. fr., c. Lissilan, de Swanse-a. 
Roscovite, goél. fr., c. Coadon, de dito. 
Regin, st. norv., c. Steinhart, de New-York. 
Noël, st. fr., c. Pierre, de Cardin". 
Saint - Clément, goél. fr., c. Le Roy, de 

Swansea. 
Hlghbury, st. ang. c. Redding, de Sydney. 
Skogland, st. suéd., c. Persson, de la Plata. 

BASSENS, 15 juin 
Aux eppontements : 

Ilvington, st. ang., c. Davies, de Norfolk (Vir-
ginie). 

Lutèce, st. fr., e. Amour, de Glasgow. 
Ansdo-Mexican. st. ang., c. Davics, de. N'cw-

York. . 
8LAYE, 15 juin 

Mouillé sur rade : 
Silvershell. st. am., c. X..., de New-York ùvec 

pétrole). 
PAUILLAC, 15 juin 

Montent : 
Rawsol, st. suéd., c. X... 
Grosholm, st. norv., c. X... 

Aux appontements : 
I.ongwy. st. fr., c. X... 
VUle-d'Oran. st. fr.. c. X.„ 
Mu&ketser. *L svéd.. c, X... 

Ville-de-Constantlne. st. fr., c. X... 
Nefeli, st. grec, c. X..: 
Beconia st. suéd. c. X.~ 

rfacte d montée : 
Constantlnos, st grec, c. Jïst-
Karina, st. suéd., c. X... 
Thomas-Gray, tr.-m. ang., c. X..., de Nevrport-

News. 
Frankenfois. st. norv., c. X... 
Isbjorn, st. norv., c. X..., de Llanelly. 
Horaclo, st. esp., c. X.... d Angleterre. 
Alden. 6t. dan., c. X... 
Grovenliil!. st. ang., c. X... 
Niobé, st. fr.. c. X... 
Dionisios Stathatos. st. grec, c X... 
Professeur - Jalaguier. tr.-m. fr., c. X... 
Ragna. st. dan., c. X... 
Karna. st. snéd.. c. X... 
Cataham. st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Laverock, st. ang.. c. X -, de Londres. 
Cartsdyke, st. ang., c. X..., de Glasgow. 
Citv-of-Stoclcho!m. st. ang., c. X..., de Huelva. 
Vic'ente-Carsi, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

emain o pages 
ÉTAT CIVIL 

DECES du 15 juin 
Alfred Grosnier, 62 ans, rue d'Ornano, 09. 
Jean Maitiard, 03 ans. rue David-Johnston, lôti. 
Veuve Rode, 69 ans. rue Boyer, 33. 
Veuve Sudrc. 75 ans. quai de la Grave, G. 
Veuve Bouyssou, S3 ans, rue de la Monnaie, 29. 
Veuve Burenne, 83 ans, rue de Ruat, 23. 

 J — - . *T 

D failli immédiat: ROEEÏ. 

MANTEAU*, CHAPEAUX 

A la Dama Blanche, i 09. conrg Vïctor-Sogo. ««JÏ. un 

CONVOIS FUNEBRES (lu lli juin 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 15. M. A. Crosnier, (19, rue 
d'Ornano. — 8 h. 45, M. L. Lizotte, salle d'at-
tente. - 9 h. 45, Mme yeuve Guilhem, salle 
d'attente. 

St-Michel : 7 h. 45, Mme veuve Sudrt-, quai de-
là Grave, 6. — 9 h. 45, Mme veuve P. Bouys-
sou, rue Porte-de-la-Monnaie, 29. 

Stp-Croix : 10 h., M. P.-C. Chauvin, salle d'at-
tente. — 2 h.. M. C. Coquaz, cité Feytit, 3. — 
4 h., Mlle H. Beaumie, rue Saint-Benoit, 1. 

St-Victor : 10 h. 30, Mme veuve A. Rode, rue 
Boyer, 33. 

Autres convois -: 
9 heures : Mme J. Danelius, salle d'attente du 

Cimetière protestant. 
2: h. 30 Mme veuve A. Mauribot, hôpita' 

Saint-André 
2 h. 30 : M. N Sokoiover, passage Barrau, 22. 

_—__ ,———^/\y\^v—— 

CONVOI FUNÈBRE mille ont la douleur 
de vous faire part de-la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en, la personne de 

M™ ROULEAU, 
Receveuse des postes et télégraphes en retraite, 
leur épouse, sceur et tante, décédée â Libourne 
le 14 juin 1916, munie des sacrements de l'Egli-
se, et vous prient d'assister a ses obsèques, qui 
auront lieu le vendredi 16 courant en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Libourne. 

On se réunira a la maison mortuaire, 15, rue 
de Montaudon, à neuf heures, d'où le convoi 
partira ù neuf heures et demie précises. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 
J. La/on, pomp. funèb. de ta ville de Libourne. 

CONVOI FUNÈBRE î& STmiKS: 
ko.jver et leuis entants, Mme Bouchet et son 
fils prient leurs amiè-et. cetréiaissanccs de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Nathan SOKOLOVER, 
leur époux, père, grand-père et oncle, qui au-
ront Heu le vendredi 16 courant, 22, passage 
Barreau, à deux heures, d'où le convoi funè-
bre partira â deux heures trente. 

Ni fleurs ni couronnes. 

C0NV03 FUNÈBRE ^d^*-^ 
'Mme A. de Soùza Pinto, artistes peintres; M. le 
colonel Xavier Hubert, officier de la Légion 
d'honneur, commandant la 102e brigade au 
front, et Mme Xavier Hubert; M. et Mmo Henry 
Troti y-Latouche M. et M» Léon Trotry-Latou-
che, Mu» Christiane Trotry-Latouche prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Aureilien VIVIE, 
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront heu 
le samedi 17 juin, en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira ù. la maison mortuaire, 126, rue 
Fonda.idôge, a huit heures un quart, d'où le 
convo; partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lil, c. Alsaee-Lorraine 

INVOI BP Mme Henri Ducourt, 
sis» le commandant d'ar-

tillerie A. Pierre, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la croix de guerre (au 
front), Mme .<\. Pierre; M. P.-I. Ducourt 
(au front), le sous-lieutenant A. Boyé, avocat 
à la Cour d'appel,'décoré de la croix de guerre, 
prisonnier de guerre, M»» Boyé et leur fils; 
M»e Henriette Pierre, M: Roger Pierre prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre BARENNE, 
leur mère, aïeule, bisaïeule, trisaïeule, qui au-
ront lieu le samedi 17 courant en l'église pri-
matiale Saint-André. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue de 
Ruat, 23, à neur heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira ù neuf heures trois quarts. 

A l'issue do la cérémonie, le corps sera trans-
porté dans le caveau de famille, à Libourne. 
Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ .V^ êïSS 
i nier prient leurs amis et connaissances de 
' leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
! M. Alfred CROSNIER, 

Chirurgien-Dentiste, 
leur époux et père, qui auront lieu le vendredi 
16 courant en l'église Saint-Bruno. 

! On se réunira a la maison mortuaire, 69, rue 
; d'Ornano, ù sept heures, d'où le convoi funèbre 
i partira à sept heures un quart, 
i II ne sera pas fait d'autres invitations. 
; Pompes funèbres générales, lil, e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE £ $ %Z 
Chansaulme et leurs enfants (de Creysse) 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre BOUYSSOU, 
leur belle-sœur et tante, -qui auront lieu le 
vendredi 16 courant en l'église Saint-Michel. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Porte-de-la-Monnaie, 29, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
Mme veuve Rougié et son fils, les familles 

Rougié, Jagaille, Liège, Beaugendre et Nicot 
[ ont la douleur de faire part à leurs amis et 
i connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
! nent d'éprouver en la personne de 

p... M. Louis ROUGIÉ, 
leur "époux, pêre> fils, gendre, frère, neveu et 
cousin, et les prient de vouloir bien assister 
a l'inhumation, a Talence, le 16 juin, à deux 
heures un quart. 

Réunion porte du cimetière, à deux heures, 
la cérémonie ayant en lieu en l'église de Ca-
marsac, le 16, à dix heures. 

Pompes Funèbres Générales. 17.1. cours d'Al-
sace. r?nr,lrnv~ IjLurvic-e uuîiÛLt às iuuAjU.ue). 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Macé, de Bêler, Bénédit, Suquet, 

Trénlt, Disclos, Augé et Coums remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles MACÉ, 
ainsi que celles qu! leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. Messe de huitaine le samedi 17 
juin, à dix heures (heure nouvelle), en la ba-
silique Sâlnt-Seurir. 
pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

MECQCC Toutes les messes célébrées le sa-
IfiCdOEd medi 17 fulri dans l'église Saint-
Martial seront oiTertes pour : 

le Commandant André OUCASSE 
et le Capitaine Henri DUTHIL, 

Morts au champ d'honneur. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

ans anlieue 

Le Bouscat 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance dimanche 

13 juin, à dix heures {heure nouvelle), pour la 
session ordinaire de mai, afin de délibérer sur 
l'ordre du jour suivant: comptes et budgets, 
questions diverses, assistance. 

Blanquef ort 
A L'HONNEUR. — Notre concitoyen Jean 

Faure est cité à l'ordre de la division : « Vo-
lontaire pour une reconnaissance, faisait 
partie de la pointe qui a pénétré dans les 
lignes ennemies. Sommé de se rendre pat-
un petit poste, s'est précipité sur lui avec 
us camarades et a participé a la capture 
d'un sous-officier et d'un soldat qui ont été 
ramenés prisonniers dans nos lignes. » 

Saint -Médard-en-Ja!!es 
CINEMA MODERNE. — Ce soir jeudi, repré-

sentation de cinéma avec Mme Germaine 
Grand (début); René Lebolteux, baryton; X..., 
comique, en intermède. 

TERRASSE LA MALADIE ! 

v; 

SI VOUS SOUFFREZ 
DE 

ytjm A mm na . | 

si vous avez des pesanteurs, des cram-
pes, des tiraillements, des oppressions,' 
des digestions pénibles, ne prenez pas 
d'inutiles drogues, mais mettez vous 
simplement au régime du délicieux 
Phoscao, et en quelques jours ces ma-
laises auront disparu et votre estomac 
fonctionnera de nouveau normalement. 

Le Phoscao est uîf déjeuner exquis en 
même temps qu'un puissant reconsti-
tuant; i! régénère le sang, donne des 
muscles et fortifie le système nerveux; 
les médecins en conseillent l'usage aux 
anémiés, aux affaiblis, aux convales-
cents et aux vieillards. 

Envoi gratis d'une boite échantillon. 

Ecrire: 
9, rue Frédéric-Bastiat, 9, Paris. 

Pharmacies et Épiceries : 2.45 la boîte 

N. B. — Dans les colis que vous en-
voyez aux solda,ts n'oubliez pas de met-
tre une boite de Phoscao et une boîte 
de Croquettes de Phoscao. 

LA TEMPÉRATURE 
-•iluation générale du 15 Juin 

Bureau central météorologique de Pari* 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 11-/" au 
ballon de Servance, 2 à Nancy, 1 à Dunkerque 
et à Paris. Ce matin, le temps est couvert, dans 
le Nord et l'Est, beau dans l'Ouest, brumeux 
dans le Sud. 

La température est sensiblement la même 
sur nos régions; elle était ce matin : 3» au bal-
lon de Servance et au puy de Do-me, 9 ù Bel-
fort 10 â Calais, 11 à Paris, Clermont-Ferrand 
et Lorient, 12 au Havre et à Brest, 16 à Biarritz 
et à Marseille. 19 à Perpignan, 20 à Alger. 

Fn France, le temps va rester nuageux et 
frais- des pluies sont probables, principale-
ment dans le Nord et le Sud., 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 15 iuin. 

Heures Tner» Baro" Ciel Vents 

M tntmadelanuit 110 » » • 
i heures du matin 12.0 763.0 Clair. E.-N.-E. 

23 0 762.5 Dito. Est. 
SJaxima du 'our 24.2 • 

BOURSE DE PARIS 
du 15 Juin 1916 

BULLETIN FINANCIER 

Marché irrégulier. Fermeté des rentes 
françaises, hausse des fonds russes, lour-
deur de l'Extérieure et du Rio-TInto. En 
banque, valeurs ruses fermes. Hausse de la 
Hartmann. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Iitats. — 5 % Iibé»é, 88 50; 3%, 63; 

Tunis 1892, 348; Maroc 1914, 428; Argentine 1909, 
497- 1911, 89; Chine 1895, 85 60; 1903, 420; 1908, 403; 
1913 (réorg.), 424 50; Egypte unifiée, 87 05; pri-
vilégiée, 75 50; Espagne (Extér.), 97 50; Japon 
1905 88 50; 1910, 85 90; Bons 1913, 533; Maroc 1901, 
483: 1910, 470; Russie 1867-69, 77; consolid., Ire et 
2e série, 72; 1891 et 1894, 61 ; 1896, 55 80; 1906, 87 5(1; 
1909, 79; 1914 (ch. fer réunis). 90 50; 1902, 421 : 
Dette ottomane unifiée 4 %, 59 90. 

ICtaMisscments de crédit (actions). — Ban-
au« iiA Franc*. 4.925: ïlanau» a» «S&J 

Comptoir d'escompte, 768; Crédit foncier, 670; 
Crédit lyonnais, 1,180; Foncier . égyptien, 880; 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
575; Est-Algérien 551; jouiss., 335; P.-L.-M., 1,050; 
jouiss., 560; Midi, 925; jouiss., 4,0; Nord, 1.400; 
Orléans, 1,215; jouiss., 720; Ouest, 715; An,:la-
lou, 374 ; Nord de l'Espagne, 417; Saragosse, 414. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 475; 
Com-i. des Métaux, 870: Comp. générale tran-
sat., ordin., 205; Messag. marit.. ordin., 140; 
prior., 190; Métropolitain, 459; Sels Gemmes, 
295: Suez (Canal maritime) 4,475; jouiss., 3,750; 
Panama (oblig. et bons à lots),' 103; Procédés 
Th mson-IIouston, 635, Tramways (Comp. gé-
nérale dcsi 401; Aciéries de France, 803; Acié-
ries de la Marine. 2.000; Chargeurs Réunis. 
Comp. française, 900; part 305- Comp. du Bo-
léo, -J70: CreuSot. 1,990; Penarroya (Soc. minière 
et métal.), 1,750; Phosphates de Gafsa, 800; 
Printemps, ordin., 295; privil.. 212: Say, ordin., 
435; Distribution Parisienne, 384 ; Brlansk, or-
din., 363j privil., 359; Rio Tinto, ordin., 1,755; 
Naphte Russe. 321; Provodnlk 3S3; Télégraphes 
du Nord, 1,025. 

O initiations françaises (Villes). — Paris: 1865, 
532; 1S75. 492: 1876, 485; 1892, 273; 1894-96, 270; 
1S98, 313, IS99, 305; 1901. 324: 1905, 331; 2 3/-1 1910, 
294; 1912. 231 50. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 432; I8S0, 
458; 1891. 310; 1S92, 343; 1S99. 338 50; 1906. 237; 
1912, 200. 

Foncières 1S79. 475; 1883, 311 ; 1885, Ï42; 1895, 
347; 1903 , 330; 1909. 208 25 ; 3 hi 1913 libérée, 400; 
4 % 1913 424. 

Bons à lots. 1887, 60 25, 1888, 67 50. 
Chemins de fer. — Ardennes, 3 %, 351; Bôné*-

Guelma, 335; Ch. de ter .écon., 326; Est-Aleé-
rien. 332; Est 4 %, 40" 3 %, 337 50; nouv , 334; 
Midi 3 % 351; nouv.. 341 75; Nord. 4 %. 120; :i %, 
352; nouv.. 351; 2 >A %. 319 75; Orléans 4 %. 413; 
3 %. 3(17; 1881. 350; 2 ti %, 323 50; Ouest 3 %. 357; 
nouv., 349 50; 2 >4 %, 321; P.-L.-M., 416; (fusion), 
312; nouv., 338; 2 14 303; La Réunion, 330. 

Diverses. — Gaz France et étranger, 440; Mes-
sageries maritimes. 327; Suez 3e série, 376; Om-
nibus de Paris, 378; Tramways, 398. 

OBLIGATIONS ETRANGERES 
Chemins de fer. — Andalous, Ire série, fixe, 

321; 2e série, fixe,. 307; Asturies, Ire hypoth , 
387; Cacérès (variable), 153; Nord-Espagne Ire 
hypoth., 393; 2e hypoth., 356 50; 3e hvpoth., 
353; 5e hypoth.. 353; Barcelone prior., 338 50; 
Lombardes anciennes, 190; nouv., 190; Sara-
gosse, Ire hypoth., 355 25; 2e hypoth., 352. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1S0S, 83. 
Actions. — Machines Hartmann. 391; Minés 

de Bruay, 1,595; Malacca ord., 121 50; MailzofT, 
605; Bakou, 1.285; Colombia. 1,060; Llanosoff, 
275; Spies Pétroléum. 20; De Beers ord., 309; 
préf., 398; Tharsis, 145; Cape Copper, 117; Chi-
no Copper. 332; Spasskv Copper. 61;.Utah Cop-
per, 506.; Butte et Supérior. 596; Platine. 451; 
Sbansi, 1,950; Toula, L022. 

Mines d'Or. — Chartered, 20; East Rand, 
22 75; Goldfields, 42; Léna Goklfields, 41 75; 
Modderfonlein B, 187 50; Rand Mines, 101 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 13 à 23 18; Espangne, 5 89 à 5 95; 

Hollande. 2 44 à 2 48; Italie, 91 '/i à 92 >/y. New-
York, 5 83 Vi à 5 94 Vi: Portugal, 4 02 M, à 
4 22 ti; Pétrograd, 1 78 y, à 1 84 14; Suisse, 
1 11 '.4 à 1 13 Vi; Danemark, 1 72 % h 1 76 H; 
Suède. 1 73 w à 1 77 \i; Norvège. 1 73 VJ 4 
1 77 M. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84 50; Barcelone, 81 80; Us-

bonne, 7 41; Buenos-Ayres (or), 49, Rio-de-
Janeiro 12 3/8 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 15 juin. 

Au comptant 3 % nominatif, 63; 5 %, 88 15. 
— Tunisiennes, 346 —. Banque de France, 1,900. 
— Crédit foncier de France, 670. — Est, actions 
de 500 fr., 830; dite obligations 4 %, 402. -
Paris-Lyon-Méditerranée, actions de 500 fr., 
1.067 — Midi actions de 500 fr., 942; dito obli-
gations 3 % anciennes, 350 — Nord, actions de 
500 fr., 1,415. - Ouest, actions de 500 fr., 737. 
Messageries Maritimes priorité, 175. — Russie 
5 % 1906 '7. — Nord de l'Espagne', obligations 
3 % Ire hyp., 389 50. - Russes réunies 4 ^ 1914, 
90 50 — Saragosse. obligations 3 % lre'hyp., 
355. Tramways électriques et Omnibus da 
Bordeaux, 211. 

L'Exécuteur des hautes œuvres. Csrkainri nngmsn-
îies Angoisses de Ferdinand. Texte illustré, 
lia Guerre par le Crayon. Caricatures cinglantes, 
'teî/rs fàjftcs. Fartrtitetirg»du narcebil voa llindenbarg. 

Histoire anecdotique 
de la Guerre, 

photographies el gravures 
en couleurs. 

Chariot, Empereur 
du Monde. 

Aventures hors de France 
d'un Gamin de Haria. 

j »2Cr*ntfe* P.»i«s. don; 6 en couleurs... . rf%c 
! Fn Vente ch-'z tous nos CorrespondantslO 

^OUVIlLiiËS C0MMËRC1A 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 15 utn. 

Espèces Ans-
ces 

Ven-
dis 

Bœuis ?40 ~l 
Vacnes... 118 i9 
Veaux 135 121 
Moutons 124 97 

Les 50 kilos (poids mort) 
1" q t6 ) 2«qté 

Ont été vendus: 
reau pour Excideui 
Périgueux. 

3'qlé MtiaM 
135-1401130 135 L'5-130 KO-i43 
115 120 110 113 105 110 9u ,23 
lot) 154] 145 (50 140 14- 123 k53 
15.) 151)1 150 155 lia 15' 13 UUI 
7 vaches, 1 bœuf, 1 tau-
!; 10 bœufs, 1 vache, pour 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Vlllette, 15 Juin. 

Bœufs. — Amenés, 1,826; invendus,. 401. lrï 
qualité, 2 fr. 92; 2e qualité, 2 fr. 76 3e qualité, 
2 fr. 56. Prix extrêmes : de 2 fr. OS à 3 fr. 02. 

Vaches. — Amenées, 959; invendues, 369. lrtf 
qualité 2 fr. 91; 2e qualité. 2 fr. 74; 3e qualité, 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 a 3 fr. 10. 

Taureaux. — Amenés, 218; invendus, 19. lrç 
qualité, 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 38; 3e qualité, 
2 fr. 13. Prix extrêmes : de 2 fr. 08 a 2 fr. 70. 

Veaux. — Amenés, 1,283; invendus, 25. Ira 
qualité, 3 fr. 48; 2e qualité, 3 fr. 06; 3e qualité, 

.2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 a ï fr. 76. 
Moutons. — Amenés et vendus, 8,593. Ira 

qualité. 3 fr. 50; 2o qualité, 3 fr. 16; 3e qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 06 .à 3 fr. 86. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2.591. Ire qna< 
lit-é, 3 fr. 30; 2e qualité, 3 fr. 18, 3e qualité, 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 85 à 3 fr. 57. 

Marché très lourd; vente lente et laborieusa 
par suite du ralentissement de la demanda; 
après ies gros achats récents. Prix Iléchissant 
sur toute la ligne, soit en baisse sur lundi 
dernier de 6 francs pour le gros bétail, de 
10 francs pour les veaux et les moutons, et de 
12 .1 15 francs pour les porcs. Le tout aux 
100 kilos. 

flO<!».c;F n:l rîOrWMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 15 juin 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 136 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, U Juin. 

Blés, incotés; seigle, les 75 kilos. 22 fr V 
22 fr. 50: orge les 60 kilos. 2. à 22 fr. ; mais 

! blanc, les 75 lulos, 29 ù 30 fr.; haricots, l'hecto-
i litre, 58 à 6t fr.; fèves les 65 kilos, 23 à 21 fr.; 
! vesecs noires les 80 kilos, 22 fr à 22 fr 5) 

Fourrages. — Foin les 50 kilos, 5 fr ti 5 fr 50; 
sainfoin, Ire coupe, 5 à 6 fr ■ 2e «t 3e coupes, 
5 fr à 5 fr. 40; paille de blé, 4 fr. 20 à 5 fr.: 
pail e d'avoine. 3 fr. 60 à 3 fr 80 trèfle, 1 fr. 70 
à 6 fr. 



PETWT GIRONDE 

\ OLHYNIE ET GALICIE SEPTENTRIONALE 

i 

Les Problèmes du Travail 
Ce ne sera pas un des moindres résul-

ïats do cette guerre que d'avoir transformé 
l'esprit syndicaliste de lutte des classes en 
{"élargissant jusqu'à ja notion de certains 
âevoirs nécessaires, de lui avoir donné des 
raisons plus nationales d'agir en même 
temps que des .Hissions plus généreuses. 
C'est qu'en effet, pour tous les travailleurs, 
pour tous leurs groupements organisés sur-
tout, c'est leur collaboration de guerre qui 
est la meilleure façon de prouver qu'ils 
Existent, de conserver ce qu'ils ont acquis 
Bt de prépare pour l'avenir la continua-
tion de l'œuvre commencée. 

Présentement te programme de tontes les 
organisations ouvrières paraît se résumer 
dans selui jae dégageait récemment avec 
tant de logique et de force un de leurs chefs 
les plus sages : Auguste Keufer. Pour lui, 
comme pour tous les réalistes, c'est l'accom-
plissement du devoir qui est toujours la 
meilleure manière de « durer » et la seule 
possibilité de vi>'re- 11 ne faut pas que l'ins-
trument syndical disparaisse, et c'est pour 
cela qu'il 't continue ». Il s'est imposé la tâ-
cbe d'assister par des secours les combat-
tants et leur famille, de défendre et de con-
sener à l'atelier la place de l'absent, ges-
te magnifique de solidarité dans lequel 
l'idée syndicale apparaît grandie. En de-
mandant- aux pouvoirs publics le maintien 
des contrats des mobilisés, le droit pour 
eux de reprendre l'emploi ancien que les 
remplaçants devront restituer, en intéres-
sant désormais tontes les organisations ou-
vrières à cette question vitale qu'on a trop 
longtemps essayé d'éluder, c'est vraiment 
l'effectif syndical que l'on met en cause, et 
c'est lui que l'on veut sauver. 

Cette défense de l'effectif et des droits ac-
quis est l'action la plus immédiatement uti-
le surtout au point de vue national. Elle 
justifie une participation plus active des tra-
vailleurs à l'étude des grands problèmes de 
demain et les oblige à s'élever à leur com-
préhension plus intégrale. 

Ils ont déjà d'ailleurs pris position a peu 
près sur tous en essayant de mettre les cho-
ses à leur place. On parle tous les jours 
rie la conquête des marchés étrangers. Mais 
d'abord, aurons-nous assez de monde ? Nous 
qui, quand nous le pouvions, hésitions à 
nous expatrier, le pourrons-nous demain si 
nous le voulons ? Et avant de songer à ce 

firoblème, n'y a-t-il pas une question pré-
udicielle qui se pose : celle de rendre d'a-

bord à nos industries la vienormale sans la-
quelle on ne saurait envisager leur expan-
sion dans le monde î Or, cela ne sera possi-
ble — on le sait bien — qu'avec toute espè-
ce de main-d'œuvre. Et c'est précisément 
pour cette raison qu'il importe que la beso-
gne à vil prix d'une main-d'œuvre désorga-
nisée et sans valeur professionnelle, dont 
rappoint sera nécessaire, ne vienne pas dé-
pouiller de ses droits le travailleur qualifié; 
que les tarifs sur lesquels on s'est mis d'ac-
cord dans chaque profession et qui repré-
sentent des engagements réciproques soient 
au moins maintenus, que plus qu'autrefois 
encore on se préoccupe d'assurer un place-
ment méthodique empêchant à la fois la 

Eléthore et la rareté de la main-d'œuvre qui 
éséquilibreraient le marché du travail. 

C'est dans cet esprit qu'il convient d'a-
border le problème le plus complexe et le 
plus angoissant : celui du travail de la fem-
me. Le monde ouvrier ne se paie pas de 
mots Lorsqu'au Congrès de 1910, dans cette 
séance historique à laquelle nous assistions, 
la Fédération du Livre admit pour la fem-
me le droit d'avoir sa place à l'atelier à 
condition d'être payée au tarif, elle a sim-
plement reconnu le droit pour celle qui a 
besoin de travailler et qui ne peut vivre au-
trement, d'obtenir â travail égal salaire 
égal, en lui interdisant même d'accepter 
des tarifs moindres qui concurrenceraient 
la main-d'œuvre qualifiée. 

Il ne faut pas, à notre avis, aller plus loin. 
Toutes les espérances, tous les rêves des fé-
ministes qui prétendent transformer l'indus-
trie de demain par la présence rayonnante 
de 1' « ouvrière » ne pourront remplacer ni 
modifier l'organisation du travail telle qu'el-
le existe et qu'elle s'impose. Peu importe 
vraiment qu'ils prétendent, avec M. Brieux, 
que la vie de l'atelier deviendra par la fem-
me plus civilisée et moins brutale; que l'ou-
vrier sera plus respectueux et l'alcoolisme 
mieux combattu. D'abord, cela n'est pas du 
tout démontré. L'ouvrier, pour respecter la 
femme, n'a nul besoin que sa présence au 
travail lui rappelle ce respect; et, d'au*,re 
pari, la désorganisation de la vie familliale, 
le labeur excessif de la mère ou de l'épouse 
retenue à l'atelier, épuisée par un surmena-
ge de dix à douze heures, en livrant davan-
tage le travailleur à lui-même n'est pas de 
nature à améliorer sa conduite, à le retenir 
dans son intérieur, à le corriger des vices 
qu'il pourrait contracter au dehors. Mais à 
supposer que ces heureuses transforma-
tions escomptées se réalisent, elles n'ont au 
point de vue qui nous occupe qu'une impor-
tance très secondaire. 

Ce qui déterminera la place et le rôle de 
la femme à l'atelier ou au comptoir, ce ne 
sont ni ses' revendications ni ses mérites, 
mais simplement le besoin de vivre et la 
manière dont elle pourra se plier aux néces-
sités du métier. Les règles de l'industrie, la 
préparation professionnelle souvent longue 
et difficile, enfin toute une organisation 
qu'elle n'a pas créée et qui est commandée 
par les intérêts de tous, loin qu'elle les 
transforme, s'imposeront à elle. Sans doute 
ce sera un devoir sacré auquel tous les tra-
vailleurs dignes du titre de syndiqués ne 
failliront pas. que de lui faire reconnaître 
le salaire qu'elle mérite et qu'on lui doit et 
de l'obtenir non seulement du patron, mais 
du consentement sans réserve des camara-
des. Hors de là, c'est perdre son temps que 
de faire miroiter â ses yeux des flatteries ou 
des espéra ices 21 de l'exalter par des pro-
vocations émancipatrices. 

Ne faisons donc pas de tableaux trop flat-
teurs, si nous voulons lui éviter le désen-
chantement et maintenir son énergie. Pen-
sons plutôt et sachons lui dire — si "vaillante 
qu'elle soit — que le pays aura demain un 
besoin plus grand de mères de famille que 
d'ouvrières et qu'il vaut mieux, si cela lui 
est possible et si nous l'encourageons enfin 
comme il le faut, essayer d'être cela. 

Paul FRANK. 

G.LECOffNO 

FRAÎCHE 
GOMME 

Elles sont roses, roses, roses, 
Si roses qu'elles font rougir 
D'un rouge si rouge, qu'on n'ose 
Croire qu'un jour on pût pâlir. 

Pouvant toute métamorphose, 
D'un rien, d'une ombre, d'un soupir, 
Elles font cette exquise chose : 
Une femme fraîche à ravir. 

Jeunes femmes dont la beauté 
Se fane et se perd la santé, 
Par anémie ou par chlorose, 

N'attendez pas qu'il soit 
Pour prendre des pilules roses, 
Pour prendre des Pilules Pink. 

L'Avance de l'Heure 

Paris, 15 juin. — L'avance de l'heure 
s'est effectuée cette nuit. Elle ne paraît 
pas avoir provoqué de perturbations. Dans 
les gares, à onze heures précises, les 
agents se sont hâtés de faire décrire un 
tour complet du cadran aux aiguilles de 
leur montre. A la même minute, les pen-
dules, œils-de-bœuf et horloges des gares, 
postes de gare et postes de block étaient 
mises à la nouvelle heure légale. Les ca-
drans des campaniles qui n'avaient pu 
être mis d'accord avec l'heure légale 
étaient momentanément masqués. 

Les 9,000 horloges électriques de Paris 
furent avancées de 15 minutes par heure, 
et, à quatre heures précises, ce matin, 
marquaient le temps nouveau. Les quator-
ze horloges des centres horaires que l'Ob-
servatoire *egle avaient été voilées, et 
n'ont été découvertes qu'au jour, quand 
l'avance a été entièrement réalisée. 

Seules persistent à noter la succession 
du temps en conformité avec la course des 
astres, les pendules 'règle-temps de l'Ob-

servatoire, dont rien ne saunait contrarier 
la marche immuable. Elles continueront, 
par l'intermédiaire du poste de T. S. F. 
de la tour Eiffel, à transmettre l'heure as-
tronomique de Greenwich à travers l'uni-
vers. 

Les horloges pneumatiques publiques et 
privées ont été, dès dix heures du soir, 
soumises à un réglage progressif. A l'imi-
tation des trains en retard, elles ont accé-
léré la marche de leurs aiguilles en vue 
de regagner l'heure supprimée à^raison de 
5 minute^ par heure. 

A i'adri .ristration des postes, à onze 
heures tapant, on a réglé, les horloges. Les 
courriers ont été expédiés d'accord avec 
le nouveau régime. Les églises, elles aus-
si, naturellement, ont adopté la modifica-
tion horaire. Enfin, dans les théâtres, cer-
tains directeurs avaient eu l'ingénieuse 
idée de devancer , la préoccupation du pu-
blic. Aux Folies-Bergère, la Commère de 
la revue a prié, à onze heures, les specta-
teurs de mettre leurs montres à minuit; 
à l'Olympia, l'a 'iste en scène, à onze heu-
res, s'est écriée, au milieu d'un éclat de 
rire général : « Mesdames et Messieurs, 
il est minuit ! » 

La Fermeture des Etablissements publics 
Au moment même où la loi, avançant 

l'heure légale, paraissait à V «Officiel», 
on apprenait que le préfet de l'Aveyron, 
d'accord avec les autorités de Rodez; ve-
nait de prendre un arrêté autorisant les 
cafés de la ville à rester ouverts une heti» 
re de plus pendant l'été. Or, le ministre, 
M. Painlevé, avait, à la tribune du Sénat, 
donné l'assurance formelle, au nom du 
gouvernement, que la réforme horaire se-
rait rigoureusement appliquée à tous. Au 
ministère de l'instruction publique, on dé-
clare : le préfet de l'Aveyron avait pris, 
1 8 juin 1915, un arrêté semblable. Il n'a 
fait, cette année, que répéter cette mesu-
re. Mais, pour éviter toute méprit, le gou-
vernement vient d'adresser à tous les pré-
fets une circulaire les invitant à ne rien 
changer aux heures d'ouverture et de fer-
meture des établissements publics, qui 
vont, par conséquent, être réglées par le 
nouvel horaire. 

Demain 8 pages 
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 

du 18 juin 1918 
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N ET LOUISE 
Par Antonin DUSSERRE 

Ironise respira plus librement. Le tremble-
ment qui agitait ses membres cessa. Cepen-
dant elle demanda encore : 

— Bien vrai ? Montrez-moi votre jambe. 
— C'est inutile, je n'ai rien. Mon pantalon 

m'a préservé. 
Louise était rassurée. Mais jusqu'au soir 

elle demeura sous l'impression d'une gêne, 
d'un malaise moral dont elle ne s'expliquait 
pas la cause, et qui était le regret d'avoir 
fait preuve d'une sensiblerie qui, mainte-
nant, lui semblait ridicule. 

Dans l'intervalle 1§"' vent se mit à souffler, 
et le Plomb du Cantal se coiffa d'un nuage 
sombre. Alors Jean cita le vieux dicton du 
pays : 

Quand lou Contaou prend lou Copel, 
Pc-strlssou prends lou montel (1). 

En effet, avant que le soleil se couchât, le 
ciel fut tout à fait couvert et prit les teintes 
du plomb terni. Le tonnerre gronda dans le 
lointain. Alors Jean et Louise rassemblèrent 

t'L Quand le Cantal prend son chapeau, 
petit Mlsm prends ton œanteej». 

leurs bêtes, et la descente vers le village eut 
lieu plus tôt qu'à l'ordinaire. 

Le lendemain, le ciel demeura menaçant. 
Assis sur un quartier de basalte, au milieu 
de son troupeau, dans l'assourdissant tin-
tamarre des clochettes* ayant aux lèvres l'é-
ternelle cigarette. Jean Paulhac s'absorbait 
en des pensées mélancoliques. 

Il songeait qu'à pareil jour, l'an der-
nier, il promenait dans les nies d'Au-
rillac sa bonne amie, si plaisante à voir 
avec sa robe claire, à la mode .des villes, et 
son chapeau fleuri. Pendue à son bras, et 
toute câline, Mariette lui serrait le poignet 
bien fort, avec une passion d'amoureuse. Ils 
étaient joyeux; mais duand ils parlaient du 
bonheur qu'ils auraient à être mari et fem-
me, alors ils devenaient graves. Elle lui 
disait : 

— Les autres filles me jalousent. Elles s'é-
tonnent que tu m'aies choisie. En vérité, ma 
chance est grande. 

Qui donc, à l'entendre, aurait soupçonné 
que moins d'une année, après ils seraient 
aussi étrangers l'un à l'autre que s'ils habi-
taient des pôles opposés î 

La menteuse disait encore : 
— Oh I Jean ! si tu cesses un Jour de 

m'aimer, je mourrai I 
...Sans doute, elles disent toutes cela; elles 

sont cruelles et trompeuses. 
Après un an écoulé, le jeune homme se 

rappela les promesses, les serments échan-
gés. Il aurait pu dire combien de baisers 
ils s'étaient donnés, et le nombre de leurs 
rencontres en des endroits solitaires, au cré-
puscule, rencontres qui n'étaient pas non 
plus dues tout à fait au hasard. 

Le heurt d'un sabot contre une pierre dé-
tourna la pensée du fils Paulhac. fl aperçut, 
venant à lui, un garçonnet de quinze a 
seize ans : c'était Sandrou, le petit valet des 
Carrier. 

Soupçonneux, Jean lui dit : 
— Que fais-tu par ici, toi î 
— Je garde les brebis du Couarrou à la 

place de Louise, répondit le gars. 
— Et Louise... serait-elle malade T 
Sandrou répliqua : 
— Malade ? Je t'en fiche 1 Mademoiselle se 

promène; elle fait sa mijaurée en compa-
gnie de la Couarroune (1) ! Toutes deux sont 
allées à la fête d'Aurillac chercher des gar-
çons qui veuillent leur en conter. 

Tandis que le jeune bouvier s'exprimait de 
la sorte, Jean songeait : 

« Elle n'a point parlé de cette partie hier. 
Elle est pareille aux autres, fausse et dissi-
mulée comme elles sont toutes. Un peu plus, 
je me laissais prendre à ses airs de fran-
chise I » 

Le dimanche qui précède la grande foire 
de la Saint-Urbain et le dimanche qui la 
suit sont des jours de fête à Aurillac. Sur le 
'- gravier », la jolie promenade des bords de 
la Jordanne, leâ forains installent leurs ba-
raques. 

Les jeunes gens des campagnes, filles en 
toilettes neuves, garçons vêtus de leurs ha-
bits- et très farauds, s'y rendent en grand 
nombre. Les trains, les vieilles diligences 
sont bondés de voyageurs. Ils emplissent les 
chemins du bruit de leurs chansons et de 
leurs rires. Ils entourent les échoppes des 
marchands, ils escaladent les tréteaux des 
saltimbanques. 

Les garçons boivent sec. Les filles achè-
tent des brimborions. Les uns et lea autres 
dépensent en une fois l'argent qu'ils ont eu 
tant de mal à gagner. On danse. On,se que-
relle. On rentre très tard au logis, étourdi 
grisé, la bourse vide. Mais on a le conten-
tement de se dire qu'on s'est bien amusé. 

(D Couarroune, petite maltresse, petite pa-
tronne. 

Or, ce dimanche-là, la jeune fille des Car-
rier avait dit à Louise: 

— Il paraît que c'est fort beau sur le 
Gravier II nous faut aller voir ça. 

Louise avait été toute surprise d'entendre 
la Couarroune manifester un tel désir. 

Marthe Carrier était âgée de dix-sept ans. 
D'une timidité excessive, pieuse jusqu'à la 
bigoterie, toujours hantée par la crainte du 
péché, elle n'aimait que les exercices de dé-
votion. Elle se rendait à l'église matin et 
soir, entendait deux messes et les vêpres 
chaque dimanche. Elle voulait être reli-
gieuse. Son père avait dû user de violence 
pour l'arracher du couvent où II l'avait mi-
se afin qu'elle reçût une bonne éducation. 
C'avait été une scène terrible qui bouleversa 
toute la pension. Marthe avait crié, appelé 
à l'aide les bonnes sœurs. Elle s'était cram-
ponnée aux portes et aux rampes des esca-
liers Le père s'était montré inflexible II 
l'avait, emportée, évanouie, dans sa voiture 
La supérieure disait . 

— Marthe en mourra, monsieur Carrier 1 
La jeune personne n'en mourut pas. Tout 

en restant très pieuse, elle avait craint 
qu'on ne la sortît du couvent pour la ma-
rier Mais lorsqu'on lui eut juré de la lais-
ser tranquille jusqu'à sa vingt et unième 
année, elle se rassura; et, en récompense 
de sa soumission, on lui permit de vivre 
à sa guise dans la ferme. On multiplia pour 
elle les gâteries. Ses moindres désirs devin-
rent des ordres. 

Aussi ce matin-là, lorsqu'elle eut exprimé 
lenvie d'aller à la fête d'Aurillac, maître 
Carrier offrît-il sur-le-champ de l'y mener. 
Mais la jeune fille avait fait la moue : 

— Ce n'est pas avec vous, papa, que je 
veux aller, c'est avec Louise. Et nous deux 
seulement. 

— Voyei donc la dégourdie! Vous ne sa-
vez conduire ni l'une ni l'autre, et Aurillac 

se" trouve trop loin pour qu'on s'y rende à 
pied. 

— Vous nous mènerez Jusqu'à Vie. Là, 
nous prendrons le train, et le soir vous re-
viendrez nous attendre. 

C'était un caprice Le père s'inclina. Loui-
se, consultée, dit qu'elle manquait de vête-
ments convenables, et qu'elle aurait l'air 
d'une étrangère au milieu des autres jeu-
nes filles bien attifées. Marthe répliqua qu'é-
tant à peu près de la même taille, elle la 
laissait choisir parmi ses robes, ses corsa- . 
ges et ses chapeaux. Les deux jeunes filles *■ 
commencèrent leur toilette, et les Carrier 
furent enchantés de ce remue-ménage. En 
se frottant les mains, le maître disait à sa 
femme 

— Mâtin 1 elle ouvre l'œil, notre petite... 
Elle s'éveille enfin 1 

Marthe était si férue de son Idée qu'elle en e 
oublia ses dévotions Toute la matinée fut 
prise par les soins de la parure. M. Carrier 
avait attelé; il était sur son siège, le fouet 
en main, que les jeunes filles piétinaient en-
core de chambre en chambre, descendaient 
des escaliers, puis remontaient, ayant tou-
jours oublié quelque chose. 

On partit, et l'on arriva comme le train 
allait quitter 'a gare. Les deux amies eurent 
juste le temps de se jeter dans un wagon. 
Une demi-heure après elles étaient à Auril-
lac. Elles descendirent l'avenue de la Répu-
blique; puis Marthe entra chez un pâtissier, 
où elle arheta des gâteaux, que les gour-
mandes savourèrent assises sur un banc du 
square. Ensuite, côte à côte, elles se rendi-
rent au Gravier par l'avenue Gambetta. 

(A suivr*) 

< 
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PRODUITS RESINEUX 

Situation téréfecatMaeuM 
La dernière réunion dacquoise, ea raison des 

fêtes de Pentecôte et de la foire de Labouhey 
re, a présenté peu d'intérêt, les vendeur» «t 
les acheteurs escomptant généralement beau-
coup les ■ dispositions » du gros marché de 
Labouheyre pour orienter leurs positions par-
ticulières; nous ne pensons pas que cette an-
née la ré un iofl en question puisse ouvrir de 
bien grands horizons aux intéressés. Les prm 
cipales caractéristiques de la saison sont cou 
nues : chacun sait que les récoltes landaises 
girondines de luis seront vraisemblablement 
encore plus réduites que celles de 1915. d autre 
part, nous avons dit que les producteurs aîné 
ricains avaient élargi cette mince leurs chan-
tiers résineux; euiin, la production espagnole 
de 191(1 sera probablement supérieure a celle 
de l'an passé. Pour toutes les raisons qui pré-
cédent, il est permis d'envisager les récoltes 
mondiales de la saison comme susceptibles de 
parer amplement aux besoins connu» .les 
pays en état de pouvoir s'approvisionner ac 
tuellement. Un seul fait important il est 
vrai — serait capable de changer la face des 
choses : la cessation des hostilités, permettant 
a l'Allemagne, â l'Autriclie-llongrie, à la Tur-
quie et à la Belgique envahie de recevoir les 
gros paquets de résineux dont ces Etats au-
ront besoin aussitôt. Mais nous n'en sommes 
pas à t l'heure» où ce facteur de puissante 
consommation pourra peser dans la balance; 
nous connaissons pourtant de gros vendeurs 
français et anglais qui songent à d'aussi in-
certaines possibilités, et qui accumulent, aux 
prix actuels, dans l'espoir de hautes cotes « fu 
tures». Il reste à savoir quand sonnera l'heu-
re si incertaine des réalisations en question 
autant comparer de semblables spéculations 
(à échéances si douteuses) a une simple aven-
ture à Monte-Carlo. 

Ufl PETTTtT fîFRONDE 
Les offres d'acheteurs d essence sur le der-

nier marché de Uax ne trouvèrent pas de 
vendeurs au prix de 105 tr La tendance ac-
tuelle des producteurs français est de conser-
ver la plus grande partie des produits de 
printemps. 

Du côté britannique, l'entrain n'est pas con-
sidérable bien que bon; les consommateurs 
anglais ne font pas de provisions excessives 
en présence des 30,000 fûts environ d'essence 
de térébenthine qui garnissent les entrepôts 
de «The London OU Storage ». et aussi par-
ce qu'on connaît l'extension des récoltes ré-
sineuses yanItees de cette année. C'est,, pour 
ces motifs, d'ailleurs, que les cotes londo-
niennes inarquent a nouveau quelques hésl- , 
tations vers un raffermissement très net Les 1 

sorties térébenthinenses de In première semai-
ne de Juin sont de 1.773 fûts Nous avons 
noté l'essence a Londres, la semaine der-
nière, comme suit: le 3 ]uln. -12/8. tendance 
Incertaine: It 5 Juin 42/3. plus faible, !e <S, 
42. faible; le 7. 11/6, plus faible; le 8 juin, 
42/3. un peu plus ferme: et enfin, pour clo-
re lo semaine, même cours de sh. 4?;3. calme. 

A Savannah. ou la Chambre de commerce 
affiche les arrivages plus lourds que l'an d0 
nier à pareille époque, on stationne sur les 
cours d environ 10 rmits le ration de 3 li-
tres 785. 

Produits secs et gemmes 
Constatons une petite hausse au profit, des 

résines: dans le milieu de la dernière semai-
ne on payait les lirais 4*3 tr. 50 et 11 fr dé-
part des usines; quant aux colophanes, il 
était question de 4o fr. 50 En lin de semai-
ne les prix 'les brais se maintenaient aux 
taux précités, et la colophane accusait sa 
bonne tenue en montant à 46 fr 

A Savannat. la grosse demande de 750.000 
fûts de résine dont nous pariions il y a huit 
jours, lancée sur ies marchés américains, a 
donné quelque fermeté a toute l'échelle des 
grades de secs: le tvpe F., par exemple, fait 
5 dollars 10, nprès 4 fiO. 

Le fabricants bordelais paient 0.44 le litre 

de gomme, (po>ur marchandise rendue aux 
usines. 

Les gemmes communales sont adjugées un 
peu a tous les prix; selon qualités et concur-
rence: cela varie entre 45 a 49 centimes le 
litre. 

En Amérique 
Nous avons signalé l'Importante demande 

de 75<k000 fûts de résines de tous grades faite 
par la • Southern States Naval stores Co » de 
Savannah, .1 des prix variant de 4 à 6 dollars 
le baril On nous écrit de Géorgie que cette 
proposition d'achat semble avoir eu pour ef-
fet immédiat de réveiller l'ardeur de quelques 
autres gros acheteurs exportateurs 

Les grèves des ouvriers des ports ont con-
sidérablement trêné les chargements de rési-
neux a destination du Vieux Monde Disons 
aussi que la fermeture du port d'Arkhangel 
pour tontes les marchandises qui ne sont ,-as 
nettement déclarées comme étant demandées 
en vue des Industries russes de guerre a cm 
péché l'enlèvement d'un gros cube îi quai de 
«secs» vendus; comme il est avéré que la ma 
leure partip de ces chargements (de plus de 
50.000 fûts) est précisément destinée aux in 
dustrles de guerre. Il est probable que la levée 
d'interdiction d'entrée du port d'Arkhangel 
est maintenant chose résolue, au profit des 
produits résineux. 

Em. Bx. 
Londres, 14 juin. 

Essence, de térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible, 41 sh.; juin août, 41 sh. l/i; septembre-
décembre, 41 sh 3/4. 

Résine. — Disponible, 21 .«sh. 3 d. 
MARCHE AUX KÉTAUX 

Londres, 14 Juin. 
Cuivre. — Disponible. 119 l. 10 sh.: à trois 

mois. 118 1. 
Etain. — Disponible. 183 I. â sh.; a trois mois, 

183 1. 15 sh. 
Plomb. — Disponible.*31 1. 10 s.; époque, 

31 1. 5 sh. 
Zinc." 

SI LE CAFÉ 
VOUS FAIT MAL 

C'est un excitant momentané, et il consti-
tue une boisson quotidienne mauvaise, car 
il agit d'une façon désastreuse sur la diges-
tion; il contient de la caféine, qui a des ef-
fets déplorables sur le cœur; il contient 15% 
de matières grasses qui ont une mauvaise 
influence sur les intestins (entérite) et sur 
l'acide urique. 

Le Malt Kneipp ne contient pas de mau-
vais principes. Il stimule et règle l'organis-
me. Il aide à la digestion. Il augmente la 
vigueur au travail: il a l'aspect. Te goût et 
l'arôme du café. Il peut être pris à toute 
heure du jour ou de la nuit; il constitue une 
boisson idéale. 

Bien exiger la marque « LE MALT KNEIPP», 
produit exclusivement français, de Prosper 
Maurel, à Juvisy-snr Orge (Seine-et-Oise). 
Se méfier des contrefaçons. 

ûic Fraise des Câbles Télégraphiques 
Société anonyme au capital < : M,, 'i.ooo de /r 

Siège socir'. 53. rue Vlvlenoe, Paria 
VOIE P. Q. 

Une communication directe avec Brest abou-
tissant dans les bureaux de ta Compagnie, et 
évitant ainsi de nombreuses retransmissions, 

58 I a trois mois. 60 L 

rend celte voie la pi.is 
pour S' Pierre Mique.on 
ve, la Nouvelle Ecosse, 
Unis, Cuba Porto-Blco. 
mêla, ta Colombie, le 

rapide ei la puis sûre 
s1 John s. l'erre N'eu-

le Canada, les Etats-
ies Antilles, le Vene-

Brésil, la République 

 m^^mmM ~ y " jatuat 
Argentine, ie Chili, le Pérou et tout le CentrC 
Amérique 

Des carnets de Formules et des Tarifs «ont 
distribués gratuitement. 

— i 

]1 n ' est pas en individu, si. 
riche «oit-il, «i pauvre toiî-il, 
qui ne «oit appelé à tirer du, 
TourUme, un bénéfice ccr-
tain, — dan* le présent eu 
dans l'avenir, pour lui-même 

ou pour lot tiens. 

REVUE HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉE 

En Route ! renseigne sur 
tout ce qui touche eu Tou-
risme, aux Voyantes, aux 

Villégiatures. 

En Route! est en rente partout . 30 Cc» 
Et principalement dans les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde 

L'Édition Frfc-.caUe illustrée 
30, Rue ce Provence — Pari» 

J ne h. 
t 

PARAISSANT 

jes MARDIS et VENDREDIS 
LHes sont reçues la veilla 

jusqu'à MX III UîtES 

Klniffiiwi par losertion 2 LI.BM 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

,JB montant dès Annonces dott 
toujours accompagner l'ordre. 

Oeniantiss d'Emploi 
GENS DE MA1SDH 

& EMPLOiS DlViiiS 
O fr. 50 la ligne 

A ne. voyag. en droguerie, ac-
tif, référ., dem. empl. quelc. 

ou en oh'« Ecr. Legendre, Havas. 
 ~m ■ 

rifiau'I -ui d'automobile sérieux 
demande un bon emploi dans 

DonnL maison Ecrire fi F. Fêlez, 
25. rw d" la Chartreuse, Bordx. 

Comptable sérieux demande 
emploi pour comptabilité ie 

soir. Ec. Glemet, 7, rue Lugeol. 

C hauffeur mé. dem. empl. sai-
son ét' ou plac. stable mais, 

bourg., très bonnes références. 
Ecrir Combrade. Ag. Havas. 

lib. serv. mil., sténo-dac-
tylo b. not. ang., es,p., dem. 

sit. (J. mais, sér France ou étr., 
accep. empl. de q. q. heures p. j 
Sér référ Adresse bur. journal 

J eune homme. 80 ans, pouvant 
fournir toutes garanties, con-

naissant très bien la représenta-
tion alimentaire, dem. place de 
voyageur. Références de premier 
>• dre ' Ecr. Mège. 2. place Nou-
velle-Halle, à PÉRIGUEUX. 

J ne homme 17 a., courant trav. 
bureau, dem. emploi. Ec. Tail-

lefer, 86. r. de Marmande, Bordx. 

L imer conn. bien l'affûtage 
des scies à ruban et scies cir-

culaires, dem. empl. usine fixe 
ou forestière. S'adr. bur. journal 

Comptable disposant quelques 
heures tiendrait comptabilité 

on ferait chez soi travaux d'é-
critures. Prendre l'adresse au 
bureau du !curnal. 

Cocher sérieux, conduisant a 
2 et à 4, sachant aussi bien 

conduire auto, brevet chauffeur 
depuis dix ans, demande place. 
Ecrire ; Coutut. Agence Havas. 

D ame 40 a., sach. faire cuisine, 
coud., repas., dem. place; don-

ner soins a malade S'ad. Pas-de-
l'Ane,Mérignac<Giie),ch.M"«Jamet 

D aire seule dem. place chez 
personne seule. S'ad. Louise, 

place du Vieux-Marché, 19, Bdx. 

Î
Tlemme, 51 ans, demande jour-
' nées S'adresser rue Arnaud-
îqueu, 18. dx. rez-de-chaussée. 

F ine de ch. conn, à fond serv. 
d'hôt ch pi. d. b. hôt. ou ch. 

pers. s1». M'ie Marguerite, ch. Mme 
vveCar.tié.à Bertin Montagne.Giie. 

G arde-malade diplômée soigne-
rait personne malade, âgée 

ou Infirme Se dépiacerait. Mme 
Bertin, rue Mondenard, 82. Bx. 

Homme 30 a dem. place Jar-
dinier. S'adresser chez Mm» 

Mercé. à Bègles (Gironde). 

J 'accepterai représenter arti-
cles alimentaires ou produits 

Indispensable? pendant la guer-
re S'adresser bur. du journal. 

M écanicien ajusteur, metteur 
au point toutes sortes tno-

,eur« automobiles demande pla-
ce dans garage Très bons cer-
tificats de France et Amérique. 
S'ad à Mayollas. 32, r. de Belfort 

S téno-dact i I. 19 a., exc. in st., 
triv bur et not. anglais, soll. 

emploi. Ecr Téchan. Ag Havas. 

S téno-dact. J. L. 19 a., exc. inst., 
trav bur. et not. anglais, soll. 

emploi Ecr Téchan, Ag Havas. 

Tailleust demande journées. 
Mie Moutardier 9, r. Goubeau 

V ve. 39 ans. désire situât, dame 
comp.. direct intérieur, ac-

eompagn dame ou enf voyag. 
Ecr Clarel. Ag. Havas Bon. réf. 
TTve. 3f a., désire pHlce bonne V à tout faire, chez personne 
seule préf. M» Reillat. la Croix-
Blanche, Montagne (Gironde). 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

B ureau placent* Masson. Con-
fiance, 29. Pal.-Gallien, Bdx. 

B o ne à tout faire demandée. 
Boulangerie, i7, rue Bèriard-

Dubreull. Bordeaux. « 

B ons monteurs et bobineurs 
électriciens demandés. A. Sa-

lazar et C°. 41. r. St-Sernin, Bx. 

B ouvier, charretier, ménage ou 
forte famille est dem., bons 

gage Ecr. Cergne, Ag. Havas. 

Concierge d**» Caudéran. S'ad. 
Nouhaud. 3 r Victoire-Amér. 

Chauffeur auto expérimenté 
demandé pour matinées du 

dimanche-, Indiquer références. 
Ecrir Ulmott. Ag. Havas Bordx. 

Correspondants â. partout. Ec. 
J. Denise, Portet (Basses-Pyr.) 
harretier demandé pour pla-
ce tranquille. Ferron, Havas. C 

D emande bon ouvrier mécani-
cien ei metteur au point voi-

tures automobiles. Garage Qué-
rr ard. Royan. 

E ncaisseur demandé 76, cours 
d'Alsace-et-Lorraine. Vendre-

di, de 18 à 19 heures. 

Ïiauclieurs dem**» ch. Ameull, 
aux 4-Pavillons, Lormont. 

¥7"anrique munitions Bordeaux X' demande contremaître direc-
teur intéressé, tour, ajustage 
Inutile sans excellentes référen-
ces. Cloulas. Ag Havas Bordx. 

FCinme de ménage demandée. 
77 bis. rue St Sernin. 2« étage, 

de 1 heure à i heures. 

ITlainille jardiniers et jardiniers 
' paysans d<t*« pour environs 

Bordeaux Ecr. Darsy, Ag. Havas 

L ivreur sachant conduire et 
soigner chevaux demandé 

181, rue d'Ornano, Bordeaux 

O n demande une j"" commise 
pour chaussures. 8, r. Clare. 

O n dem ménage vigneron pr 
propriété '.a rresm-, S'adr. 

i Launsv. 7. rue Lafayetle. Bdx. 

-- r"" - »•—"•«»«»- » A chèter. auto légère de 800 à 
se : Linèrés, 24, r. Lacanau. | ii.1,500. Ec. Babel,Caudéran,Gir. 

M écaniciennes avec machines 
à coud. d<té«« 52, r. d. Hautoir 

M anœuvres dem. 6, rue des 
Douves et 5, rue de Moscou. 

O uvrières, apprenties payées 
de suite demandées 24, rue du 

Parlement-Sainte-Catherine, Bx. 

O uvrières robustes, sans con-
naissances spéciales, dem. 

117, rue Emile-Zola. Taience. 
n dem employé en quincail-
lerie de 16 à 18 a., l.c.St-Louis Q o 

o 
n dem. peintres et manœu-
vrer 28. r Lucien-Faure, Bx. 

uvriêr. derndee» p. crochet. 3 1. 
p. jr. Anna, Grenade !H<*-G.). 

O n dem. pour fin juin, ménage 
paysans, conn. trav. vigne 

et labour cheval. Réf. exig. Do-
maine St-Géry, Gradignan. Gir. 

O n dem. un apprenti bouiang. 
payé. 14, r. de la Cour-d.-Aides 

G a demande dV'^uite jeune 
homme au cour, confections 

homme? et eni. Ec. Gde Fabrique, 
rue des Merciers. La Rochelle. 

O n dem. apprenti charron-for-
geron. S'adr. chez M. Larrey, 

>9 bis, rue Condorcei. Bordeaux. 

O n dem. jeune fille pour vente. 
Magasin, 50 allées de Tourny. 

Se prés, de 10 h. à midi, de 3 à 6 h. 

O n demande charretier labou-
reur bons gages. Ecrire Aba-

die propriétaire à Mérignac. 

IJetit clerc 14 ans dd«. Etude 
FuJchi, nope, 18, all.d'Orléans 

R égisseur connaissant vigno-
ble culture céréales, éleva-

ge, eu., est demandé avec référ. 
Ecrire Grelly Ag 'lavas Bordx. 

S cierie prés Bordeaux deman-
de un contr'-maître et un mé-

canicien. Ecr. Ferron, Ag. Havas. 

Terrassiers demandés, usine 
éiectr, âr Peyrouse .(H.-P.). 

Birot entrepreneur. Lourdes. 

O dem. un ouvrier bourre-
lier. 68. ,r. Lagrange, Bordx. 

O n dem. mécaniciens réparât. 
auto.Deihomme,57,r.du Médoc 

O n dem. tr. bonne cuisinière 
pour trois mois, très bonnes 

référ. exigées, bons gages. Mme 
Droin. 5, b* Océan. Arcachon. 

O n demande jeunes filles. Pré-
paration broderie, 26, rue de 

la Rousselle, Bordeaux. 

O n dem. apprenti payé. Merce-
rie, bonnet., 29, r. Judaïque. 

O n dem. un apprenti pâtissier 
nourri, couché et blanchi ch. 

Gaujac, 6, pl. Maucaillou, 6, Bx. 

O ffres d'emplois a Bordeaux 
^pour compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et lithos, 
repor eurs, papetiers rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr a" bur de placement de la' 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs, 7 q de la Douane. 

O n em. jeun? homme 15 ans 
p* travail bureau. American-

Express, 7, rue Esprit-des-Lois. 

O n demande jeune homme pr 
marmiton et garçon de cour-

ses 15, rue Notre-Dame. Bordx. 

O n dem hommes de peine, co-
chers, femmes sach. clouer 

les caisses. 29, quai de Queyries. 

O n uemande une personne très 
sér., très propre, douce, sach. 

dor ner des soins aux nouveau-
nés sachant très bien coudre, et 
ay d'excellents références, pour 
s'occuper dans bonne et honora-
ble familU retournant bientôt 
au Brésil. Age vers la trentaine. 
Ecrire Tourneur, 83, quai des 
Chartrons. Bordeaux. 

Trac'ier. marié ou célibat., 50 à 
V 60 ans, d«* propriété près Bor-

deaux. Ecrire Mae Antonia Larré, 
rue Puits-Descazeaux, 30, Bordx. 
TTeuve fonctionnaire de l'Etat V se dévouerait pour soigner 
personne âgée, en villa ou cam-
pagne. Ecr. Veyser, Ag. Havas. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A l" sur p.ans, 4, Chât.-lrom-
peite, entresol, premier et 

coisme étage, ensemb. ou sépa-
ré nent, pr bureau, industrie ou 
appart" S'idr. 3, r. de Moulis. 

A louer, petite propriété meu-
blée. Gradignan, proximité 

tramways. Adr. bureau du jnal. 

A louer dans château Gers, 
près Pau proxim. voie fer-

rée, 6 à 8 pièc. conf. meub., avec 
ou s. pens., air pur, vue sup., fr. 
ombr., aven, tilleuls sécul. Ad.jl. 

A louer, maison meublée pour 
saison d'été, pi-ano, Floirac, 

près l'église. S'adr. të, rue du 
Pas-Saint-Georges, 2me étage. 

A louer dans bon. maison à la 
campagne, tr. bon. jument p. 

labour Charles. 11, rue Leyteire. 

E ntresol à 1", 59, Intendance, 
7"p.,ch. de b.,cale S'ad.au mag. 

Soulac. A 1er villa meubl., juil-
let-août, ensemble ou p. mois. 

Adr. Reilhac, 180, r. Fondaudège. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D emande louer pour 2 mois 
propriété, 20 kilomètres de 

Bordeaux Adresse bur. journal. 

Çyn dem. app. 3 pièces. Adres-

O n demande louer propriété, 
avec bail. 3-4 hectares terres, 

prairies, vignes, avec maison et 
dépendances. Bure, 61 rue des 
Camps, Bègles. 

. Oc&asians 
MOBILIERS, etc. 

1 tr. 50 la ligne 

A chat au plus haut prix 
comptant, paie le plus cher 

beaux brillants, bijoux, argen-
terie. Grand choix de diamants, 
colliers, sautoirs or, vraies oc-
casions, expertises gratuites. — 
Boës, fabricant-joaillier. 31, rue 
Porte-Dijeaux, 31, Bordeaux. 

chète bouteilles à Champa-
gne, 0 f. 25. Ec. Allen, Havas. 

M 

A 
A vend., vieux salon Louis XVI 

authentique. S'adr. bur. Jl. 

A v., cheval 10 ans, petit prix. 
Fourcade, rue Calais, Bègles. 

C aisse enregistreuse ent' neu-
ve.Fac.paiem'. Cazassus.Agen 

A vendre 2 chev. p. boulanger 
ou laitier. S'adresser r. Teu-

lère, 13, Bx, de midi à 2 heures. 

A v. b'te» div., baignoire zinc, 
chauff.-bain cuivre, tuyau 5 

mètres arrosage et lance. S'a-
dresser 56, rue Lachassaigne, Bx. 

Aï voiture capotée p. ch. 
m. 30. Rue du Cloître, 19. 

A chats au maximum : Platine, 
or, bijoux, brillants, dente", 

argenterie. 31. rue Esprit-d.-Lois. 
eaux brillants et bijoux. Oc. 
cas réell. 31. r. Esprit-d.-Lois B 

C haudière, pompe centrifuge, 
hangars planch., couv. tuile, 

démont, rails 16 k. 118 m. à v. 
Brizard, camp St-Léon, Bayonne 

Cockers sevrés. 20 fr. franco. 
Guiraud, 7, r. Riquet, Toui»e. 

Fournirais à usines stocks 
chauîï.chéne. Essacud, Havas. 

F 
oin en bottes sur wagon dé-
p'. Ad. Dorneau, Roaillan.Gir. 

"'achète livres t« genr. Jourde 
8, rue Duffour - Dubergier, Bx. 

O n achèter* machines à creu-
ser les sabots. Ecr. Brenens, 

hôt.de Londres, Encaussedit» G.). 

O n désire acheter pet. attelage 
pour dame. 206, c. St-Jean. 

V endrai m ci auto Vord, 4 pl., 
équlpt complet phares élec-

triques 1915. Px. 4.000 fr. Adr. jl. 

AUTOS & GYCLES 

A vendre, beau torpédo Vinot-
Deguingand 10 HP 1913, ac-

cessoires, parfait état, garanti. 
Garage Villenave. Arcachon. 

A v., magnéto, mono, bouteil 
le et mano détendeur. — 

Achèter. motos même mauvais 
ét. André, 10, r. du P.-S«-Georges 

B icyclt* dame à vendre. Mai-
sonneuve. rue Dalon, 80, Bx. 

Cthâssis Panhard 10 ch"; châs-
'Sis de Dion 10 ch', 4 cylindres, 

bon état, demandés 110, route 
de Toulouse, Bègles. 

C arosserie landaulet b. occas. 
Corbeau, 18S, rue Judaïque. 
otoside-carClyno6HP.,3 vit., 
d éb. c. 10, Croi x-Ro uge, Tarbes. 

Mobilisation oblige à vendre 
auto Bayard 12 HP, 2 cyl., 

double phaéton, capote, acces-
soires, 2,000 fr., et coupé à 1 ou 2 
chevaux, glaces biseautées, stra-
pontin, porte-bagag., ace, 400 fr 
Vignal, mécan., Juillac (Corrèze) 

2 carrosseries auto, parf. état, 
exc. ■ affre. Auger, dom~ Bon-

naous, ch. Bonnaous, Bouscat. 

Offres dQëfiiandas de Qmilm 
i fr. 50 la ligne 

On céder, créance hypothécai-
re en vignes et bâtim»\iédoc. 

Ad. Morl, r. Jules-Delpit, 19, Bdx. 

Vîntes e! Aciiafs d'immauîsîts 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 fr. SO là ligne 

A rente viag.On achèterait pro-
priété ombragée près trams, 

maison confortable, 8 pièces en-
viron. Offres écrites : Marbot, 
88, cours Victor-Hugo, Bordx. 

Tapissière a façon demande 
de l'ouvrage, spécialité da 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph de-Carayon Latour. Bords, 

Tapissier décorateur à façorw 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 20, rue Dauphine, Bdx.- : 

Pension de Famiile 
1 fr. la ligne 

D ame wo prendr. pers. âgée ou 
enf en pens. campagne. Mme 

Lavallée, Tauriac-le-Moron, Gir. 

Travaui à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

(Couturière à façon, prix mo-
ydér., s, r. Grassi, 2e étage, Bx. 

açon et couvreur à façon. 
S'ad. Guiton, 13, r. d. Vignes M 

M écanicien à façon. Spécialis-
te autos, motos, vélos, ma-

gnétos, forfait ou à l'heure. Se 
déplace. Gaston, r. Courpon, 35. 

Personne ayant vaste local, au 
cour» douane, régie, accept. 

tout trav.' transB, entrepôt, ma-
nutent iransp. Ec. Labiée. Havas [ 

Cwri et Leçons 
1 fr. la ligna 

Bordx-Bastide, 114, av. Thiers 
(pr. Ste-Marie), dactylo par, 

dame 1 h. par jour, 5 fr. par 
mois. Sténo, 5 fr. Placement. 

B revêt élém., couture, reprise, 
remaill. 190, r. Ste-Cathcrine. 

D e tous côtés, le commerce-
les banques, les administra-

tions réclament des comptables,: 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames. Préparation rapide chez; 
soi ou sur place à la succursale, 
des Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, c. Pasteur, â Bordx. De-
mander le programme gratuit* 

D actylo-sténo par dame, 60, r; 
de la Devise, au 2me. Prépa-

rât, tr. rapide. Condit. avantagé 

Î \ame professeur, officier a'A« $ 
/cadêmie. Leçons, éducation; 

particulière. Sér référ Adr jl, 

f )rofesseur latin, franç., grec, 
i. olace d'Aquitaine (au 1»)* 

T) ue Malbec, 41 : Ecole sténo-
_Lvdactylo, commerce, français, 
comptabil.Cours spéc. de travail 
de bureau Placement des élèves. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

P erdu montre dame or mardi 
soir, traj. S'-Seurin, Intend., 

Tourny. Rapp.6,r.Capdeville, Réc. Î 

P erdu parapluie poignée or, 
tramw Midi. Rapporter 60, r, 

Saint-Seurin. Récompense. 

P erdu I"r juin, broche initiales, 
or. Rapporter 69, rue de la 

Course. Récompense. 

P erdu médaille (Maurice, 2 
avril 1U01), environs c. du Mé-

doc. Souvenir de fils mort. Rap-
porter rue Danguilhem, Taience, 

P erdu lundi 12 juin, acousti-
que écaille avec chaîne, buis 

noir, de la rue Pal.-Gallien, Fon-
daudège, Duplessis, place Bardi-
nau, J.-Public.Rapp. Mme Renaud, 
r. des Tanneries, 12. Récompense 

P erdu bracelet or dimanche, 
chemin Benquey à place St-

Genès. — Rapporter Lauga, 111, 
cours d'Alsace. Récompense. 

P erdu un diplôme Exposition' 
Paris 1900. Le rapporter: Las-

serre, 38, rue de la Gare. Rêcomp. 

P erdu mercredi 3 mai, après-
midi, de la rue Lecocq, par la 

rue Frères-Bonie, au centre ville, 
bracelet-gourmette en or. Rap-
porter bur |nai Bonn, récomp.-

T rouvé une ombrelle rue Ste-
Catherine. La réclamer au 

bar Gouvion, rue Gouvion, Bdx.-

FEUILLET IN DE LA PETITE &Bt>\Og 
du 18 juin 1916 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Courtes Ivresses 

Le colonel s'appelait le comte de Chave-
cet. Le capitaine était son neveu. 

L'oncle observa ; 
— Tu as raiion. Admirablement bâtie, la 

demoiselle... soiide comme un pont... mais 
comme elle a l'air triste L.. 

Et revenant â son sujet : 
— Toujours des chicanes... Des coups de 

couteau... ou des coups de pied... C'est em-
bêtant, à la fin ! 

Il s'éloigna avec le sous-chef, son neveu 
fit qùeiques pas du coté de Marie Girauld. 
Elle baissait les yeux. 

Il vit distinctement une grosse larme qui 
roulait sur sa iupe, et qu'elle essuya aussi-
tôt avec le mouchoir immaculé qu'elle te-
nait à la main 

Pris de compassion, 11 allait l'aborder et 
lui dire quelques mots polis et doux, maie 

le roulement du train se fit entendre. Déjà 
la fumée blanche de la locomotive apparais-
sait dans le lointain. Bientôt elle s'arrêta en 
gare. 

Le colonel et son neveu, un fils de sa 
sœur, Robert de Villepreux, prirent leur 
place, tandis que Marie Girauld se casait 
dans le coin d'un wagon de troisième 
classe 

Le colonel de Chavenet commandait un 
régiment de cavalerie. Il était, en effet, ap-
pelé au ministère de la guerre. Que se pas-
sait-il ? Rien de grave, sans doute, mais il 
semblait mécontent et rageur. Sans cesse, 
c'étaient de nouvelles alertes I 

Il dit à son neveu : 
— Tu déjeunes avec mol ? 
— Si t-ous voulez, mais... 
L'oncle, très indulgent, acheva la phrase : 
— ...Tu as des empêchements... un ren-

dez-vous... 
— Oui. Mais pas comme vous pensez, mon 

oncle... Je déjeune avec mon aini Fresnoy, 
chez lui. 

Le visage du colonel s'épanouit. 
— Fresnoy, un brave garçon, afflrma-t-il; 

mais pourquoi diable s'est-il fourré dans l'in-
tendance, au lieu de venir avec nous ? 

— C'est à cause de sa mère, mon oncle. 
Elle n'a que lui, et dans les bureaux de 
Paris, vous comprenez, il n'est pas loin 
d'elle. 

— C'est une raison, approuva le colonel, 
mais moisir et passer tout son temps sur 
des comptes à dormir debout, je n'aimerais 
pas ça... 

Il alluma une cigarette et se mit à con-
templer le paysage. 

Le train filait au bord de l'Oise. 
Dans son compartiment, Marie Girauld 

laissait errer ses regards au dehors sur les 
bouquets d'arbres et la forêt oui M""». 

naient les hauteurs lointaines, sur les ali-
gnements de lourdes péniches, traînées par 
un remorqueur, qui descendaient lentement 
le cours de la rivière. Elle demeurait plon-
gée dans ses douloureuses rêveries. 

Lorsque le train stoppa, les employés 
crièrent : 

— Chantilly I 
Quelques voyageurs descendirent. 
Un homme aux épaules larges, aux mains 

charnues, au ventre proéminent, à la face 
rubiconde, fraîchement rasée, vint se pla-
cer en face de Marie Girauld. 

Il était accompagné d'une petite femme 
pâlote, fragile en apparence, aux jolis che-
veux blonds, à l'œil bleu. 

Elle formait avec lui un contraste saisis-
sant, et on peut dire qu'elle était absolu-
ment dépourvue de beauté plastique, mais 
non sans charme. 

Il y avait en elle une grande douceur, un 
air de soumission touchante, quelque chose 
de simple, d'obligeant, qui provoquait la 
sympathie. Son regard se fixa sur fa voya-
geuse qui lui faisait face, et elle sembla se 
dire : 

— Si je lui ressemblais! 
Mais, dans cette admiration, il n'y avait 

aucun atome de jalousie. 
Le gros homme était vêtu . confortable-

ment d'un ample veston de molleton bleu. 
Sa cravate et son chapeau de feutre mou 
semblaient sortir du magasin, de même que 
la mise de sa compagne indiquait une cer-
taine aisance. 

Il demanda, en prenant un cigare : 
— Ça ne vous gênera pas, mademoi-

selle f 
— Non, monsieur. 
Il ajouta : 
— C'est que je ne vaudrais pas vous In-

— Ne le craignez pas. 
Il s'inclina, et s'adressant à sa femme : 
— Tu vas aller d'abord chez ta sœur ?... 
— Oui. 
— Dis-lui que nous déjeunons avec elle. 
— Bien. 
— Midi, ça va ?... 
— Comme tu voudras. 
Il récapitula ses affaires sur ses gros 

doigts; il s'agissait de blés à vendre, d'avoi-
ne et d'orge de sa dernière récolte. Il cligna 
de l'œil. 

— Ça fera une belle somme, dit-il. 
La femme mince approuvait d'un signe de 

tête et d'un sourire. 
Il expliqua en baissant la voix, tout près 

d'elle : 
— Nous avons bien manœuvré, hein I... 

Depuis une quinzaine d'années, nos terres 
ont doublé de valeur... Mais j'ai bien peur 
que ces gredins d'Alboches ne nous décla-
rent la guerre.. Alors ce serait un désastre 
pour nous. Ils saccageraient tout, ces bri-
gands. Nous sommes sur le chemin de 
Paris. 

— Ils ne sont pas près d'y venir... On ne 
parle pas de gherre 7... demanda-t-elle, non 
sans une certaine inquiétude. 

— Pas précisément, mais 11 y a dans l'air 
des odeurs de poudre qui me déplaisent fu-
rieusement. 

Brusquement, il regarda Marie Girauld et 
lui demanda : 

— Vous n'êtes pas du pays, vous, made-
moiselle ou madame ? 

Le ion était débonnaire et cordial. Elle 
rectifia : 

— Mademoiselle... 
Et aussitôt : 
— Je suis des environs de Compiègne. 
— Et vous allez ?.., 
— A Paria. 

— Pour une promenade?... 
— Non. 
— Pour y rester T... 
— Si je peux. 
— Vous étiez à la campagne... et vous I» 

quittez ? fit l'homme d'un ton de reproche. 
C'est beau la campagne, c'est bon on n'y 
végète pas, on y vit; on a de l'air, on y voit 
des fruits, des fleurs, des bois, de beaus 
champs pleins de légumes... Tandis qu'à 
Paris, il faut être riche, ou c'est la via 
rude, pénible... 

— Vous avez raison, dit la jeune fille, 
mais parfois on est obligé d'y chercher lei 
moyens de vivre, quand on ne les a paî 
ailleurs... 

— C'est votre cas î demanda-t-il. 
— Oui. 
Elle donna quelques explications sur Is 

Vaudière et la vie qu'elle y menait près da 
sa tante. Elle y demeurait depuis de lon-
gues années, mais à présent qu'elle appro-
chait de ses vingt ans, elle devait essavei 
de chercher une place, et c'était difficile sans 
doute. 

Si elle n'en trouvait pas, elle retournerait 
avec sa tante, sa seule parente, qui possé-
dait une petite aisance. 

Elle indiqua les noms des personnes de sa 
connaissa.nce, notamment ceux du notaire 
de Vineuil-au-Bois, du maire et du juge da 
pai\, qui pouvaient fournir de bons rensei-
gnements à son sujet. 

— Alors, reprit son voisin, vous avez be-
soin d'un emploi T... 

— Oui. 
— Avez-vous quelque chose en vue î 
— Pas encore. 

1A suivre') 

1 



ti'A PETITE GIRONDE 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
.— E. V., 105. _ Vous pouvez adresser vo-

ire demande a M. l'Inspecteur régional des 
sursis, rue de Cursol, a Bordeaux. 

 G. G. B. - - I, Vous devez demander un 
eertlilcat au médecin du corps auquel vous 
apparteniez quand vous êtes tombé malade. 
— 2.. Au commandant de voire ancien dépôt. 

— Q. C. L. — Il s'agit seulement de ceux qui 
Dnt été, classés service armé. 

—.V M II. — EorW'oz au directeur du 
i Journal Officiel » a Paris. 

— B J M — 1. Oui. — î. Non, il faut être 
lervico armé. — 3. Oui. — 4. Ce militaire peut 

signaler son cas au médecin. 
— A, N. C, 131. — t. Non. — t. Demande au 

ministre do la guerre qult peut vous réinté-
grer. . 

— B. J. T. — Trop tard. 
— M. P. B., 10. — Bureau de recrutement de 

Tau. « , . ' 
— A. 7.., Journalière, Tonnons. — 1. En-

viron W cent, par Jour. — 2. Demande a la 
mairie de voire domicile pour l'allocation. 

— E. A., is.îl. -- SI votre mari est mort des 
suites d'une maladie -contractée au service 
vous pourrez avoir une pension. Demandez 
un certificat d'origine de maladie à l'ancien 
régiment de votre mari. 

— Maman de France. — Adressez avec copie 
des lettres que vous possédez une demande 
au général, commandant la subdivision, à La 
Rochelle. 

— M. C. D., 91. — si votre mari est du ser-
vice armé c'est Impossible; S'il est du ser-
vice auxiliaire, n peuS faire lui-même une 
demande a son commandant de dépôt ou à 
sou chef de corps 

— R. F. M., 7,8. — Ou!, si le père est mort 
d'une maladie contractée au service, les en-
fants, orphelins de mère, ont droit à une 
pension Jusqu'à-fe majorité du plus Jeune. 
Demander un certificat d'orgdnc au dépôt 
du régiment de leur pore et s'adresser à la 
sous-Intendance pour la pension. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les & questions 
militaires », doiuenf être adressées au Planton 
du Général, à la • Petite Gironde t, S. rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

Tccnleuent!, PrOstatfte.Cfitlt». 
GiJERISOH SUREr.ru 

Le flac.4 f. F. BLANC,Ph»°àNAflBONNEntoutes I 'harwacics 

LrAiWiRlB électrique 
DE POCHE 

Type officier, grand pouvoir éclairant.... Q' 25 
PILE de rechange 2' » 

Envol franco contre mandat : A. Vlllatte, 
cours Gambette. Tarbes 

Dissipe: Hâle, Rougeurs, Rides précooeo. Ûhace: Masque et Taches de Rousseur. 
Ls Flacon: S fr. -pe^* 

»<>«<, 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
La Gérant' Georges BOUCHON. 

Boraeaux 
imprimerie GO-UMOUILHOU 

ru* Gulnudé, IL 
Machines rotstlve» Wnrlnont 

filmer te. porlrstl. 

La femme qui voudra éviter tes 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de rems qui 
accompag.ie:it les règles, s'assurer 
des êpoqu-.ïs régulières, sans àyaii-
ce ni retard devra faire un usage 
constant >t régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la temme est sujette â un 

grand nombre d;. maladie; qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang.. Malheur â celle qui 
ne 'se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent 

La JOUVENCE de l'ASsfce SOURV est composée de 
plaines iii'ofïëustvés sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malais*!, 
en taire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sàtig et décongestionner tes différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro-
mes." Tumeurs. Caucers Mauvaises suites de Cou-
étiès, Hémorragies. Pertes blanches, les Varices, Phlé 
bites. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du îietour d'âge, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURV pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouffetneuts. et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le flacon, 4 fr. 60 franco ga-
re. Les 3 flacons, 12 francs franco, contre mandat-poste 
adressé â la Pharmacie Mas- DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

m 

PROSTATE - Voies urinaires 
La méthode spéciale de l'Institut imVlidnl de la Faculté <<c 

Paris, 2, rue des Trois-Conils, Bordeaux, au l°r étage, pour la gué-
rison définitive des Maladies de la Prostate, Urèthre, Vessie, Heins, 

■a obtenu une réputation universelle que confirment les nombreu-
ses cures dans les cas les plus difficiles. Cette supériorité reconnue 
.par tous les malades guéris qui ia proclament partout, est basée 
sur plus de 15 années de travaux scientifiques et d'observation 
ayant trait aux maladies si nombreuses et si délicates de la Pros-
tate, do la Vessie, de l'Urèthrc, des Reins. La valeur incontestable 
de cette méthode et sa supériorité sur toutes les autres sont deux 
faits absolument et définitivement prouvés. Aussi, avec quelle sa-
tisfaction le malade voit-il disparaître, au bout de quelques séan-
ces, les symptômes alarmants de ces redoutables affections, tels 
que : Sécrétions continues ou intermittentes. Goutte matinale, Hy-
j>ertropl!io, Gonflement de la Prostate, Rétention, Envies fréquen-
tes, Douieui-3 uréthrales. Filaments, Hémorroïdes, Epuisement, 
Impuissance, Fatigue intellectuelle. Anémie. 

Nous faisons remarquer que, malgré ie grand nombre de sollici-
tations venant de toutes parts, l'Institut médical répond dans lea 
£4 heures a toute demande de consultation, que M. le Chef de cli-
nique reçoit tous les jours, de 10 h. à 12 h., et de 3 h. à 7 h., les 
Uimanches, de 10 h. à 12 h., et qu'il traite par correspondance, le 
traitement se .faisant a. l'insu de quiconque et ne dérangeant nulle-
ment les habitudes journalières. 

OUERISON BÊFiHIYlVa 
SERIEUSE 

•ans roenuto pouolbio 
\ fit m COMPRIMÉS de 0ISER1 

608 absorbabla sans piqôrt 
Traitement facile et discret môme en voyage 

La botto do 40 comprimés O fr 7S franco contre mandat 
bons n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERY 19 rue d'Aubaane - MARSEILLE 
Dépôt à Cordeaux. Pli» Housse!. 1, place Saint-Projet. 

O l A EUS"?"!!? VOUS 1UL """riz de diabète. Bnèrissez-voag 
u$40StBi E 15s par la méthode ABSOLUMENT VSGETALB 

lin M. 1 Abbé WAHIIÉ, uouian Curé de Mortoitmevilla (Somme). Brochuro Gratuite. 
Muséum Botanique do l'Abbé WARRÉ. Bue Victor-Hueo. 128. Toura a.-et-LJ. 

VOIËS» UHINAIRES. - ca SYPHILib ne guéril 
que par injection», de <><><». Clinique Wasscrniann, 
rue Vital-Caries 28> "•■RURAUX. Ouerison m une 
séance des Rétrécissements et des i cculements. 

SIÈGES ET MEUBLES EN ROTIN 
Tous genres. Prix modérés. —Cours de '1 «jalouse, iiordeaux. 

Rfi M TT K ̂  ,le Précision marchant © jc.tl.37S. 
f^^13 a Mêlai. lB';arsetii,20«. Garanties San» 
T<»coni. mandai Horlogerie delà Marine, 31 r. Espril-des Lois Bordeaux 

^présentants 
Irisjtant épicerie gros, drogue- i 
rie, éleveurs, pr placement riz ' 
alimentation et produits pr bes-
tiaux, demandés par Rizeries 
Parisiennes, rue Tanger, 15, Pa-
ris. Références et indications. 

Marchés fia Gré à Gré 
Le 22 juin 1010, le médecin chef 

de la place d'Arcachon procéde-
ra à des marchés de gré a gré 
pour: 

Para, vin blanc, viande, volail-
les, lait, «seufs, beurre, fromage, 
légumes frais et secs, épicerie, 
toois à brûler et articles divers. 

I j rallier des charges et des 
formules de soumission sont à 
la disposition des intéressés au 
bureau des formations sanitai-
res (Casino de la Plage). 

Bcr -^eaux-Salnï-Anù'ré- de - Cubzac 
Prière il dame ayant voyagé 
train Bx 7 h. 32 mardi 30 mal 
(2' classe réservée) faire connaî-
tre adresse. Renseignement utile. 
Fournet, Agence Bavas, Bordx. 

V saj FIN TAULE, 1S5 fr. la bque 
iHfco domio., tous droits com-

pris. Ecr. Mire, Ag. Havas, Bx. 

ordix3.aires 
et <5îe> 0 3ru.s 

Venez goûter sur place en chai 
et propriété. SOULEAU, a Gra-
Jignan. 20C mètres du tram. 

V ins blancs d'Andalousie 12» dis-
ponibles, 73 fr. l'h» nu sr quai 

Bordeaux. Ecr. Riguey, Havas. 

y IMS ( LES 
Ci DFlES (MEILLEURS 
08, quai Palutlatc-, Rordeau.v. 

<Q(\' VIN EXTRA 
OU l'h'"il.r.Peyronnel QfVl'h' 

Eil US1 OLE MJ.ÏttLi Oit M 

CÏDRE3 tout.cA
8 

CIDRE » LliJLIDLlt en gros 
18 fr. l'hect., quai de 

Uudaie. 40, Bor.deaux Réduc 
t.on pour quantité Importante 

lC£DEIt corn" conf., llq., fruits, 
thieii ait. Ecr. Dufour, Havas. 

JROPIHETE a v., 12 hect.. bois 
vignes, prairies, pr. Bx. A lr. jl. 

C IDRE EX IRA 15 fr. la barri 
que départ. S'adress. bucour 

neau. Laroque-Timbaut(L.-et-G") 

i AU DEMANDE des conducteurs 
UJI et cfés margeuses lithogr., 

1 41, rue des Menuts, Bordeaux. 

Le premier illustré satirique Français 

NUMÉRO SPÉCIAL : LES TO^HIES 25 C^ntmifa 

16 pages dont huit en 4 couleurs 
illustrées par 

SEM, ALBERT GUILLAUME, CAPY, GENTY, GUS BOFA, VILLEMOT, etc. 

Texte d'Abel HERMANT, Chanson inédite de FURSY. 

| Collection complète de La "Baïonnette en 3 volumes cartonnés. Le vol. : 4 fr. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE. 30, Rue de Provence, — PARIS .. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainle-Catherine. 102. 

Vents d'Objets militaires reformés 
Le mercredi 28 juin 1910, à 

9 heures t* (heure nouvelle), sur 
le terre-plein du quai Sainte-
Croix, à Bordeaux, il sera pro-
cédé par le Receveur des Domai-
nes à la vente aux enchères, en 
plusieurs lots, des objets énumé-
rés ci-après, provenant des corps 
de tro ipe en garnison à Bor-
deaux : 

3,200 UH. environ débris d'étof-
fes laine, coton et toile; 13,200 kil. 
vieux cuirs; 3.S09 kil. brodequins 
et soutiers; 5,200 brodequins; 400 
kil. colliers et sellettes; 2(W kil. 
débris de havresacs; 520 semelles 
de brodequins; 500 guêtres: 400 
galoches; 0,200 képis; 1,500 kil. 
ferraille, fonte, zinc, métal; 5 
machines a coudre; 200 kil. cor-
des; pantalons, vareuses, tuni-
ques, cartouchières, pantoufles 
cuir, chaussons, sandales, chaus-
settes de laine, sacs de couchage, 
seaux toile, gamelles, bidons, ob-
jets divers, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Enlèvement Immédiat. 

Le Receveur des Domaines, 
RONNAL. 

« tl AUTO-CAMION 1S HP, 59, 
n w«rue du Loup, 50, magasin. 

S y ensemble ou séparément 
ri S» 40 barriques vin vieux Mé 
doc. Affaire except"». Echantill» 
L.Thomas,impasseS!a.CatIierine,2 

ACHETE outillage mécanicien: 
machine à percer, tours, frai-

seuse, raboteuse, étau-limeur, 
etc. Calmette, 5, imp«« r. Neuve. 

« UENDRE: étaux - limeurs, en-
rt B clume, soufflets, étaux, scie 
circulaire, petit métier à ruban. 
QUEILLE, 01, rue du Mlrall, Bx. 

AU DE.M. louer bureau meublé, 
wH une ou deux pièces,ainsi que 
local ou garage pour remiser 
il camions autos. Faire offres a 
Géhinneaux, Hôtel .de Bordeaux. 

AUTO de marque 10 HP a v. 
Occ. extra. Ecr. Flop, Havas. 

Automobile Clônient.Itayard 15 
IIP, 1912, excell. état, à voir 

peniant permission du H au 20. 
Prix 5,000 f. S'ad.Blondy.Coutras. 

Dépôt Commun des 3o, 33« et 53» 
régiments d'inb* coloniale. 

ADJUDICATION 
Lt lundi 26 juin 1916, à 15 heu-

res, dans le bureau du capitaine 
commandant le détachement sta-
tionné au camp de Saint-Médard, 
11 sera procédé à l'adjudication 
de la fourniture: 

1° De la viande fraîche (bœuf, 
veau,"mquton); 

2» De l'épicerie, des légumes 
secs et verts, 

3° Du vin 
nécessaire au détachement pen-
dant la période'du l<" juillet au 
30 septembre 1916. 

Les adjudications auront lieu 
sur soumissions cachetées. 

Le cahier des charges et le mo-
dèle de soumission peuvent être 
consultés tous les jours au bu-
reau du capitaine. 

SERVICE 
des Subsistances militaires. 

ADJUDICATION 
A Bordeaux le 20 juin 1916, à 
dix heures du matin: 

Fourniture de la viande fraîche 
nécessaire aux troupes du camp 
«lu fourneau (commune d* La 
Teste). 

Effectif variant de 1,000 à 7,000 
nommes. 

Le cahier des charges et tes 
piè' es du marché sont déposés 
au bureau du Sous-Intendant 
militaire, chef du l°r service. 226. 
tue Sainte-Catherine. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'y adresser. 

nu DEMANDE de bons manœu-
w!» vres français à la Poudre-
rie de Crolx-d'Hins. Bien rétri-
bue- S'adresser sur place. 

AUTO v. mono 9 HP Chenard 
. W. 25, r. Vlncennes. 

STENO-DACT YLOCUAPIIE fran-
çais anglais ou bonnes notions 

anglais demandée. S'adress. S. 
D., boite 88, à la Grande Poste. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
IX, ruefondillac, 18, Iiordeaux 

MACHINE a éeri 
(1er, 200 fr., 

visible à cé-
52, allées Tourny. 

QESIIIE I antérieure 
1912. Legras, poste rest. Bordx. | 

PD AIIIC èt légumes secs (com-
UllHinO merce de) à céder. 
Affaires 20,090 f. p. an. Px 3,000 f. 
Progrés, impasse S'o.Catherine, i 

LifiDO ud", épicerie. Affaires 
nUlîOso.OOO f. p. an. Px 3,500 f. 
Progrès, impasse S'o-Catberine, î 

Honorable commerçant très con-
nu dans la région demande 

30,000 fr. pour donner extension 
affaire Importante. Garantie hy-
pothécaire de lor ordre. S'adr"1-: 
Progrès, impasse SIa-Catberiue, 2 

COQUELUCHE ZSSSZ 
Notice gratis. Quimaud, Ruzel (l -et S.) 

nvni ce o D HAMb. 

P. CASTEX. 405, M de Caudéran Bx 

Osrne Xj^a.T'^ÎL.fcs'X'Iï; 
Teinturerie, 3. •'• Lescure, Bx, 
dem, livreurs ouvr. et manœuvres. 

S UIS A Cil ET EUR de COUPES de 
DOIS pour taire du charbon, 

lndiq situât et list. au cbem 
ds fer. Ecr à José de Egutdazu, 
hôtel Terminus. Oioron ,'B.-Pyr.) 

A l flIlCS GRANDE OU PEIT 
LUUt.il I K CHAMBRE meu-

blée dans maison très honorable, 
82 rue Judaïque. Bordeaux. 

B ATEAUX A VAPEUR a vendre: 
un de 90. tonnes et un de 50. 

S'adresser à J. Susperregui, rue 
Vergara. 19, San Sébastian. 

CRÈME DE MARRONS 
Aliment pour Soldats el Priion- il 
nlers de guerre. La boile de I/2k» I 
Conflrwrie 14.1, rue Fontlauriège 

FKAMUOISINE, délicieuse bols-
son hygiénique rouge végét., 

parfum natur., 10 c. le lit. Ech°u 
pour 4 lit. f°° poste contre 75 c. T. 
Nolrot et C'«. Distill». à Nancy. 

A || beau matériel déménageur 
■ ■20,av.République,Caudéran. 

OUVRIERES DEMANDEES, fer-
blant., 12, rue Sainte-Cécile. 

fljj DEM. jeune homme pour bu 
"ls reau et courses présent, par 
parents, 9 à 11 h„ 22, r. Vergniaud 

WINCARNIS est la seule chose dont vousavez besoin si vous êtes 
FAIBLES ANEMIQUES NERVEUX ABATTUS 

s Wlncarnis» est la seule chose qui vous donnera une nouvelle 
force quand vous êtes faibles, un nouveau et riche sang quand 
vous êtes anémiques, une nouvelle vigueur nerveuse quand vous 
êtes t Nerveux», et une nouvelle vitalité quand vous êtes a Abat-
tus». Car » Wincarnis » possède un quadruple pouvoir, c'est un 
Tonique, un Fortifiant, un Créateur de sàïig~et line nourriture des 
nerfs, le tout combiné dans une délicieuse boisson créatrice de vie. 
Même depuis le premier verre de vin vous pouvez sentir ie bien 
que cela vous fait, et en continuant, vous pouvez sentir le sang 
nouveau circuler dans vos veines, vous pouvez sentir tout votre 
organisme reprendre une nouvelle vitalité. C'est pourquoi plus de 
10,000 docteurs recommandent le a WIncarnis». — o Wincarnis », (le 
vin de la vie) n'est pas un luxe, mais une véritable nécessité polir 
tous ceux qui sont Faibles, Anémiques, Nerveux, Abattus, pour les . 
Invalides s efforçant do regagner de la vigueur après une affaiblis-
sante maladie, .pour tous les martyrs de la digestion, pour tous 
ceux qui sont affaiblis par la vieillesse, et pour tous cent qui SOjlt 
déprimés et moroses, o Wincarnis » est le plus prompt, et le plus 
sûr chemin à une nouvelle santé. Prompt, parce que le mieux eom-
mence tout de suite. Sûr, parce que depuis plus de trente ans il a 
donné une nouvelle santé à un nombre incalculable de personnes 
souffrantes, et parce qu'il ne contient aucune drogue. Cessez donc 
de souffrir inutilement. Essayez juste une bouteille de « Wiftcar-
nls». Tous les Pharmaciens le vendent. , 

De même que le marin goudronne son 
bateau pour qu'il résiste à l'assaut des va-
gues, de tnêmj l'homme soucieux de sa san-
té goudronne ses poumons avec du Gou-
dron-Guyot pour résister aux bronchites, 
tous, rhumes, catarrhes, etc. 

L'usage du Guuclron-Uuyot, pris à tous ies repas, à la 
dcsft d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour , faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. . — ~! 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table (ioudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guerison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans ies 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudrcn-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron, pourront remplacer son usage par celui 
des*Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
Paris, envoie à titre gracieux et raico 

par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde. 

CADEAU 

Une Banque Anglaise administrée selon les principes Anglais., 

LLOYDS BANK (FRANCE) 
LIMITED, 

23, ALLEES DE CHARTRES, BORDEAUX. 

-Affaires de banque en général. 
Monnaies étrangères et transferts. 

AGENTS A LONDRES: LLOYDS BANK LIMITED. 

Blanchisserie à Vapeur 
ultra-moderne à céder. S'adr. à 
M. Paul Bernard, à La Rochelle. 

Jeune homme 15 à 10 ans de-
mandé pour magasin et courses 
121, cours d'Alsace-et-Lorraine. 

Dame, habit, campagne pr. Bx, 
élèverait enfant bonnes condi-
tions. René Martin, bur. journal. 

AU DEM. manœuv. emball. p. 
wll usine conserve, réf. et certif. 
exigés, 22, rue Vergniaud, Bdx. 

UfiTClID * HPenvlron deman-
tnUICUndé. Vigé, Bassens. 

Q1IIQ vendeur tubes sans sou-
OUIO dure toutes dimensions. 
ADAM, 15, rue Fourcroy. PARIb. 

A U ou a louer petite villa Cap 
W » Ferrot, Arcachon, 5,000 fr. 

S'ad. Chambaud, 4. r. Huguerle. 

M A G VSIN C A FE, T H E, B ON I K) N S 
à céder après fortune, 12,000 fr. 
bénéfice net p. an. Prix 20.000 fr. 
Agence Tourny, 4, r. Iluguerie. 

A U CAMION AUTOMOBILE 
W.|6 IIP. S'adr. BERGEON-

DESCOINS. Le Bouscat. 

U8i I h meublée à vend., 5 pi 
■ ILLrlccs. route d'A 
DII1ES, rue Servaudoni 

A U 2 bicyclettes enfant et j" 
hme, ét. neuf, 17, c. Bayonne. 

sont de-
mandées à la 

des Tramways de Bordeaux pour 
travail à l'entretien des voitures. 
S'adress. au bureau des ateliers, 
rue du Commandant-Marchand. 

FEMMES robustes 

BON AIDE COMPTABLE deman-
dé. Ecr. Richardé, Ag. Havas. 

Dame sérieuse, bonne éducat., 
ti .ndrait Intérieur de pers. seu-
le, s'occuperait enfants. Bonnes 
références. Mme Castel, 84. rue 
Montgolfler, Bordeaux. 

Voiture enfant, bureau à ven-
Ire. 165, avenue de la Républi-
que à Caudéran. 

&8ÉÎTIEPIM retiré avec sa fem-
inCiJs.Ulll me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes avant besoin de l'air le 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

D E.M. J. homme p. magas.. 32, c 
Alsnce. Se présent, av. référ. 

PERDU llieI" matin' -(; 
de 

Queyries petite chien-
ne policière 10 mois, line téle 
noire. Prière ramener 51, Pavé-
des-Chartrons. Récompense. 

MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituant YRRH 


